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• Analyse en temps réel grâce à la technologie ESET NOD32
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Cher abonné, cher lecteur, cher professionnel des environnements IT,

De la phase expérimentation ‘early adopters’ en 2012, à la phase ‘early majority’ en 2014, 
l’année 2015 révèle le vrai décollage des projets Big Data, tous les experts s’accordent 
à le dire, mais le marché est encore très complexe et l’offre pléthorique. Beaucoup 
de composants logiciels couvrent des périmètres fonctionnels et techniques différents. 
L’écart reste aussi important entre ce qui se fait réellement dans les entreprises et l’as-
pect purement technologique. Que penser de Hadoop, par exemple, qui bénéficie d’un 
écho médiatique incroyable et qui pourrait s’imposer parfois sans vraiment de perti-
nence par rapport aux besoins réels. Trouver la combinaison la plus adaptée est une 
des priorités des DSI.

Le monde de la BI s’est transformé, les technologies classiques ne fonctionnent plus 
face au volume croissant de données et à la notion temps réel. Au-delà de l’apport du 
Big Data à l’existant SI, plusieurs réponses... Regarder les nouvelles offres en termes 
d’optimisation purement financière est un axe, mais pas seulement, en effet, attaquer 
le Big Data sous une dimension différenciante pour les métiers et un changement des 
modèles de business en est un autre.

Derrière ce concept, se cache le travail fastidieux d’extraction et de nettoyage de mul-
tiples sources de données disparates pour les transformer en un format cohérent, 
exploitable, et les charger dans un moteur analytique. Autant de problématiques à 
gérer. Alors allons-nous vers une manœuvre conjointe métiers - DSI pour réfléchir aux 
solutions ? D’autant que l’importance de coordonner les initiatives et monter en com-
pétences sont des étapes cruciales. La vraie valeur du Big Data réside sans doute dans 
les projets sur lesquels les métiers auront le leadership car les données les influencent.

Les cycles académiques se sont adaptés récemment aux problématiques Big Data, 
les jeunes ingénieurs sortent tout juste des écoles, les forts potentiels en DataScience 
arrivent mais l’expérience ne suit pas toujours… La recherche des profils DataScientists 
et des profils maîtrisant les solutions Big Data commence, la course contre la montre 
est lancée pour ces pools de compétences. La concurrence est forte ! Qu’il s’agisse des 
prestataires de services, des éditeurs de logiciels, des constructeurs hardware…

Alors si l’explosion des données s’impose à tous, reste à trouver le bon équilibre pour 
agréger intelligemment celles-ci !

Nous vous souhaitons une riche lecture et une excellente rentrée fortement ‘Data’ !

Bien cordialement 
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 Actualités Cloud

sont en pleine cyberguerre et se font littéralement 
piller de toute part. A partir de ce contexte, il sou-
lignait que « cette démarche de qualification et de 
certification est nécessaire afin d’amener cette part 
de confiance aux entreprises qui souhaitent profiter 
de cette technologie pour abaisser leur coût et exter-
naliser une partie de leurs données ou leurs appli-
cations ». 

Une dimension européenne aura aussi fortement 
marquée les esprits avec la venue de Guillaume 
Poupard, Directeur général de l’ANSSI mais aussi 
celle de son homologue allemand Michael Hange de 
la BSI qui ont, ensemble, dévoilé une vision com-
mune concernant un futur label mais aussi le souhait 
de renforcer et d’intensifier une coopération dépas-
sant le simple axe franco-allemand.  

Aucun sujet n’a été laissé de côté concernant le 
Cloud et son avenir en Europe, de l’importance 
de la souveraineté des données en passant par la 
réversibilité que souhaitent les clients ou encore le 
besoin grandissant d’une législation et de normes, 
toutes les problématiques ont été évoquées lors 
de dizaines de tables rondes, conférence, présen-
tations… La principale volonté de l’ensemble des 
représentants du milieu était de restaurer cette 
confiance dont le domaine manque cruellement. 
En effet, les consommateurs de cloud, ces « man-
geurs » de nuage numérique, ont besoin de se fier 
à des normes, règlementations et autres labels pour 
pouvoir pleinement et sereinement plonger dans le 
grand bain de la virtualisation. Olivier Itenau, Avocat 
et Vice-Président de Cloud Confidence, expliquait 
au cours de la première journée que les entreprises 

Cloud Week 2015, un seul mot  
sur toutes les bouches : la confiance

Pour cette première édition de l’évènement à Paris, Cloud Week est parvenue à réunir durant 
une semaine les principaux acteurs du Cloud européen. Pas moins de 4000 professionnels 

étaient attendus sur 25 manifestations au sein de la capitale française. 

Découvrez la suite de nos entretiens vidéos  
sur www.itpro.fr/c/itpro-tv/

Oodrive : des règles pour l’Europe
La confiance a été au cœur de toutes les conversations lors de la Cloud Week Paris 2015. Pour Oodrive, l’Union 
Européenne pourrait être la clef.

Stanislas de Rémur, Président d’Oodrive, s’attarde sur la règlementation idéale qui, selon lui, devrait voir le jour 
avec pour focus la protection et la localisation des données de l’utilisateur. Autre point très important, la réversibilité 
n’est plus option et doit faire partie intégrante désormais des solutions cloud.   En vidéo sur iTPro.fr

Orange : l’accompagnement à tous les niveaux
A l’occasion de la Cloud Week, Orange Business Services par la voix de Philippe Laplane, Directeur Général d’Orange 
Cloud for Business, dévoile sa vision du cloud en Europe.

Que ce soit par le développement d’un cadre juridique ou par les services dispensés par les acteurs eux-mêmes, l’accom-
pagnement est l’élément capital pour une bonne adoption de la part des consommateurs.  En vidéo sur iTPro.fr

Linkbynet, les risques d’une architecture Cloud
Débuter dans l’aventure du Cloud computing comporte des risques. Johnny Da Silva, Directeur de la Division Cloud chez 
Linkbynet, les décrit.

Les risques encourus par les entreprises vont venir principalement du manque de compétences, lié au fait que le cloud est une 
nouvelle technologie, encore mal connue par certaines équipes IT. D’autre part, la diversité et la richesse des acteurs du Cloud 
présents sur le marché apportent, d’une certaine manière, de la complexité, ce qui n’est pas toujours aisé à assimiler pour des DSI 
qui traditionnellement avaient l’habitude de travailler de bout en bout sur leurs infrastructures.  En vidéo sur iTPro.fr
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 Actualités

Clients Ultra Légers sans système d’exploitation

définit autrement la technologie 

du Client Léger

www.axel.fr

Prêt gratuit
pour évaluation

été satisfaits de leur rencontre avec les fournisseurs et 
ont apprécié la qualité des échanges. 

Alors que la question n’est plus de savoir s’il faut ou non 
apporter une couche forte sécuritaire mais bien l’optimi-
ser au maximum pour prévoir les futures mutations des 
modes opératoires des attaquants, tous les acteurs du 
marché auront pour mission de présenter les toutes der-
nières alternatives à cette problématique comme le SIEM 
(Security Event Information Management) permettant de 
développer sereinement le business des entreprises. 

Les Assises sont l’occasion d’approcher les grands 
patrons et leaders d’opinion, de profiter de temps forts 
de networking qui allient business et convivialité mais 
aussi d’assister à des contenus de haut niveau et des 
intervenants de renom. Un Prix de l’Innovation sera éga-
lement dispensé pour honorer les solutions de sécurité 
de demain. A suivre donc de très près, du 30 septembre 
au 2 octobre… 

Comme chaque année, 
les Assises de la Sécurité 
auront lieu à Monaco. 
Du 30 septembre au 
2 octobre prochains 

l’évènement fêtera sa 15ème édition et sera l’occasion 
de profiter de débats, d’interventions et de rencontres 
de qualité qui ont permis aux Assises de se hisser au 
sommet des rendez-vous de l’année à ne manquer sous 
aucun prétexte. 

En 2014, plus de 2000 professionnels de l’IT dont 1000 
DSI et RSSI avaient fait le déplacement. Pour ce qui est 
du business 75% des invités avaient planifié un projet 
d’investissement à terme de 6 mois à 1 an et pour les 
visiteurs, 83% étaient parvenus à trouver des fournis-
seurs répondant à leurs besoin. Tous les secteurs sont 
représentés, de la banque et l’assurance à l’industrie en 
passant par l’administration service public ou encore 
l’aéronautique et la défense, et 99% des participants ont 

Les Assises de la Sécurité : déjà 15 ans !
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Ressources IT exclusives à télécharger sur : www.ITPro.fr/r

Le centre de Ressources IT présente un ensemble de ressources éditoriales, unique en 
téléchargement gratuit. Couvrant la plupart des grands projets d'informatique d'entreprise avec 
des Hors-Série et des Dossiers exclusifs publiés par la rédaction, des Etudes, des Livres blancs, 
des Vidéos et des WebCast, mis à votre disposition par nos partenaires. 

Iaas, Données, Stockage,Datacenter, Sécurité, Big Data
Découvrez comment un Cloud consolidé autour de trois axes-clés : simplicité à moindre coût, 
interopérabilité, et intégration à votre IT, vous permet de concilier réduction de coûts et innovation, 
pour tirer parti des opportunités issues du Cloud, de la Mobilité et du Big Data.

  | Par Microsoft | 12 pages

5 Conseils pour gérer l’explosion des données
Améliorez votre efficacité opérationnelle, gestion, sécurité, disponibilité et traitement des données 
d’entreprise, découvrez les conseils clés pour transformer les défis posés par la gestion des 
données en atouts concurrentiels pour votre entreprise.

  | Par IT Pro Magazine | 4 pages
CONSEILS
POUR GÉRER 
L’EXPLOSION  
DES DONNÉES

5

Comment régler 10 problèmes réseau courants ?
10 problèmes de réseau courants sont abordés dans ce Livre blanc de Paessler. Il vous montrera 
comment la solution de unified monitoring PRTG peut vous aider à gérer de nombreux problèmes 
quotidiens sur votre réseau. Lisez ce livre blanc et vous obtiendrez les réponses à toutes vos 
questions.

  | Par Paessler | 8 pages

PAGE 1 SUR 9

LIVRE BLANC

10 problèmes de réseau 
courants que PRTG Network 
Monitor vous aide à résoudre 
Livre Blanc

Auteur : Gerald Schoch, Rédacteur technique, Paessler AG 
Publication : septembre 2013

Guide de Scalabilité des applications ASP.NET
5 problèmes récurrents d’effondrement des performances des applications ASP.NET sont analysés 
dans ce livre blanc. Découvrez précisément comment la solution NCache règle les problèmes de 
performances des applications .NET & Java et répond à vos objectifs de haute disponibilité, de 
scalabilité linéaire et de réplication des données, en toute sécurité. 

  | Par Alachisoft | 8 pages

5 raisons de migrer vers Windows Server 2012 R2
12 ans après sa sortie, Windows Server 2003 prend sa retraite. Avant de migrer vers Windows 
Server 2012 R2, il est important de bien en comprendre les atouts. Sécurité, Licensing, Stockage, 
Virtualisation et Cloud, voici, selon nous, les 5 raisons qui justifient une migration directe vers 
Windows Server 2012 R2.

  | Par IT Pro Magazine - Enjeux DSI | 2 pages

TOP  
5

Mais avant de migrer vers ce système, il est important de bien en comprendre les atouts.  
Voici, selon nous, les 5 raisons qui justifient une migration directe vers Windows Server 2012 R2.

12 ans après sa sortie, Windows Server 2003 prend sa retraite. Le 14 juillet 2015, 
Microsoft cessera le support de Windows Server 2003 et Windows Server 2003 
R2. Désormais en fin de vie, ces systèmes ne recevront plus aucune mise à jour, ni 
correctif. Pire encore, conserver des serveurs 2003 met en péril la conformité de tout 
DataCenter. Pour vous aider à migrer vers Windows Server 2012R2, Microsoft propose 
un excellent assistant interactif : http://migrationplanningassistant.azurewebsites.net/

2  Une sécurité renforcée
En informatique, 12 années sont un gouffre. Le paysage a tota-
lement changé. L’ubiquité d’Internet et la mobilité ont profondé-
ment transformé les usages quotidiens et l’accès aux informa-
tions. Aujourd’hui, tous les collaborateurs de l’entreprise ont 
besoin d’être nomades et d’accéder à distances aux fichiers, 
données, emails et applications de l’entreprise de n’importe 
où. Ce qui impose d’ouvrir un minimum le système d’informa-
tion vers l’extérieur.
Or, dans le même temps, la cybercriminalité s’est profession-
nalisée. Plus aucune entreprise, quelle que soit la taille, n’est 
épargnée par les attaques. Même les agences de renseigne-
ment internationales pratiquent l’espionnage des systèmes 
d’information à grande échelle. Contrairement à Windows Ser-
ver 2003, Windows Server 2012 R2 a été créé et conçu pour ce 
paysage moderne. Le système embarque des fonctionnalités 
de sécurité inexistantes dans les versions précédentes : Bitloc-

ker, AppLocker (et les stratégies de restriction logicielle), ges-
tion avancée des adresses IP (IPAM), fonction d’audit de sécu-
rité, assistant de configuration de la sécurité, Dynamic Access 
Control (classement automatique des documents en fonction 
de leur contenu).
De même, Windows Server 2012 R2 a été pensé pour un monde 
mobile. Il prend en compte la diversité des appareils mobiles, 
permet d’implémenter facilement des scénarios BYOD et per-
met un accès aisé et totalement sécurisé aux ressources in-
ternes depuis Internet. Il incorpore ainsi des fonctions comme 
Workplace Join (pour permettre de s’abonner à des ressources 
partagées depuis n’importe quel type de devices, sans pour au-
tant rejoindre le domaine de l’entreprise), Web Application Proxy 
(accès externe simplifié et sécurisé aux applications Web et ser-
vices exécutés sur les serveurs internes de l’entreprise), Work 
Folders (accès aux documents depuis n’importe quels devices), 
et le nouveau rôle « Essentials » (portail d’entreprise, partages 
de documents, accès à distance aux machines).

Top 5 des raisons  
de migrer vers  
Windows Server 2012 R2

1  Un licensing simplifié
Bien des TPE et PME ont conservé leurs vieux serveurs Win-
dows Server 2003 et redoutent les implications financières 
d’une migration. Microsoft a, considérablement, simplifié sa 
politique de licences autour de Windows Server. Avec Win-
dows Server 2012 R2, quatre éditions sont proposées : Data-
center, Standard, Essentials et Foundation.

Les deux premières ont une licence par processeur physique 
(par socket) plus des CAL pour chaque utilisateur accédant 
au serveur. Les versions Essentials et Foundation ont été 
spécialement imaginées pour les TPE et PME. Il n’y a plus 
de CALs. Le prix fixe de l’édition couvre la licence serveur 
et les accès pour un nombre d’utilisateurs prédéfinis : 15 
utilisateurs pour Foundation, 25 pour Essentials. Pour plus 
de détails : http://www.microsoft.com/fr-fr/server-cloud/pro-
ducts/windows-server-2012-r2/Purchasing.aspx 
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C’est entendu, « Big Data » est avant tout un buzz word, un de ces 
mots à la mode que toutes les équipes marketing de l’univers IT 
emploient à toutes les sauces et le plus souvent à tort et à travers.

Par-delà le mot, se cachent pourtant différentes réalités tangibles. 
D’une manière générale, la notion de « Big Data » fait référence à un 
volume de données trop imposant et trop complexe pour être géré 
par l’infrastructure traditionnelle des entreprises. Ce que certains 
désignent par les 5 Challenges « V  »  : Volume, Vélocité (Vitesse), 
Variété, Véracité (et Valeur), et Visibilité. 

Les trois premiers « V » forment l’aspect technique : comment gérer 
l’explosion volumétrique des informations, la vitesse à laquelle elles 
affluent (les données arrivent de plus en plus sous forme de flux à 
absorber en temps-réel), et la diversité des informations (données 
issues de capteurs, de réseaux sociaux, de périphériques, d’applica-
tions, de sites Web, de comportements d’utilisateurs, etc.).

Les deux derniers «  V  » représentent davantage la dimension 
« Métiers » : comment donner de la visibilité à ces amas de données 
pour en extraire une information utile, et comment s’assurer de leur 
fiabilité pour que l’entreprise en tire une vraie valeur, un vrai avan-
tage compétitif. Ils sont le véritable enjeu pour l’entreprise.

 Par Loïc Duval 

Comment aborder le Big Data ?  
Les étapes clés, en toute sécurité…

Personne n’échappe au Big Data. Mais au-delà de l’effet de mode,  
le Big Data est un concept qui a le potentiel de transformer toute entreprise,  

quelle que soit sa taille, et d’apporter des réponses métiers nouvelles  
pour rendre l’entreprise plus compétitive. Voici 7 étapes clés à considérer…

 
Le Big Data « opérationnel » 
bit.ly/big-data-opérationnel

 

 
Regard rétrospectif : Big Data, entre ambitions et réalités 
bit.ly/big-data-ambitions-réalités
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Le Big Data se différencie de l’approche analytique clas-
sique par sa volonté d’agréger ces sources si variées 
pour anticiper plutôt que simplement constater, pour 
prédire plutôt qu’affabuler. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, le Big Data 
est avant tout une opportunité  : celle d’être capable 
d’apprendre des données pour prendre plus rapide-
ment des décisions, anticiper les besoins et tendances 
et rendre l’entreprise plus réactive et compétitive. Oui, 
même les TPE et PME peuvent saisir cette opportunité 
et bénéficier des avantages du « Big Data ».

Nouvelles opportunités,  
nouveaux atouts
Une récente étude de Bain & Company, diffusée sur le 
site Microsoft, montrait que les entreprises qui utili-
saient au mieux les concepts Big Data ont :
•	 Cinq fois plus de chances de prendre des décisions 
clés avant leurs concurrents.
•	 Trois fois plus de chances de réaliser les décisions 
prises comme attendu.

D’une manière générale, les concepts Big Data peuvent 
vous aider :
•	 A améliorer la planification des projets et favoriser 

Big Data = Opportunité
Mais que l’on s’intéresse aussi bien aux aspects IT que 
métiers, il est essentiel de réaliser que le « Big Data » 
n’est en aucun cas une solution technique, un outil. 

C’est bien davantage une philosophie, une approche, 
qui impose une autre façon de penser, une autre 
culture d’entreprise.

La plupart des données issues des flux sociaux, des 
logs ou des streams IoT n’est pas utile, mais, de plus 
en plus, en les rapprochant, on peut y dénicher des 
« patterns » et de l’information utile. 

Google peut prédire les épidémies de grippe, Cortana 
prédit les résultats des élections et des compétitions 
sportives, Visa ou American Express anticipent la 
fidélité de leurs clients, etc. 

 Big Data

« SUR ITPRO.FR, NOS EXPERTS VOUS  

ACCOMPAGNENT AU QUOTIDIEN POUR VOUS 

AIDER À TIRER LE MEILLEUR PROFIT DE VOS 

ENVIRONNEMENTS IT… »

Bénéficiez d’une richesse éditoriale incomparable… 
connectez-vous !

Sur iTPro.fr, 9 chaînes d’informations et de formations des meilleurs experts en technologies 
informatiques d’entreprise, par les éditeurs du mensuel IT Pro Magazine.

être capable d’apprendre 

des données pour prendre plus 

rapidement des décisions.
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tion et des processus de décision guidés par la donnée, 
plus exactement par les « patterns », les connaissances 
et les modèles prédictifs tirés des données et leurs 
croisements. Elle implique donc aussi de repenser les 
Workflows.

Il en découle un changement de culture :
•	 Afin que les collaborateurs puissent trouver de nou-
velles approches dans la résolution de leurs problèmes 
en s’appuyant sur toutes les données imaginables et 
non uniquement sur les jeux limités et déjà cadrés tra-
ditionnellement mis à leur disposition par l’IT.
•	 Pour transformer systématiquement les découvertes, 
les informations utiles issues des données, en déci-
sions et en actions à même d’influencer le Business de 
l’entreprise.

Dès lors, tout projet Big Data doit nécessairement être 
supporté par les directions générales et métiers. 

2/ Mettre le consommateur au centre de la réflexion
En aucun cas, le projet Big Data ne doit être initié ni diri-
gé par l’IT. Le projet Big Data est un projet d’entreprise 
initié et dirigé par les métiers. Et pour cause. Tout pro-
jet Big Data devrait mettre le consommateur au centre 
de la réflexion. Il faut s’intéresser aux différents types 
de consommateurs et chercher des moyens d’analyser 
les données de l’entreprise en fonction des consomma-
teurs et par rapport aux consommateurs. Par exemple, 
vous avez probablement une vue de vos ventes par 
produits, mais avez-vous une vue des ventes par « nou-
veaux clients », par clients de telles tranches d’âge, par 
clients de telles catégories socioprofessionnelles ?

L’un des objectifs phares d’une telle réflexion est d’uti-
liser les données pour se rapprocher du client. Le Big 
Data tend à promouvoir une approche centrée sur les 
consommateurs car celle-ci permet des analyses plus 
sophistiquées et la réalisation de modèles prédictifs.

Remarque pour les IT  : bien évidemment, dans les 
grandes entreprises, l’IT est aussi un métier et l’IT peut 
avoir besoin du Big Data pour ses propres besoins 
notamment en matière de maintenance de l’infras-
tructure (pour prédire les besoins de ressources et 
prédire les dysfonctionnements par exemple) et de 
sécurité (pour détecter les comportements anormaux 
ou à risques, les connexions non conventionnelles, 
etc.). Mais c’est bien le besoin du métier IT qui dirige-
ra le projet et non l’envie d’intégrer des technologies 
« hypes » (en vogue).

3/ Connaître les problèmes  
que l’on cherche à résoudre
Cela semble une lapalissade, mais cela n’a aucun inté-

les nouvelles idées (et donc l’innovation),
•	 A améliorer la productivité (en optimisant le fonction-
nement de l’usine, la répartition des tâches, la fiabilité 
du système d’information ou des outils de travail/pro-
duction),
•	 A améliorer l’engagement des consommateurs (en 
leur délivrant une expérience plus personnalisée),
•	 A réduire l’insatisfaction des clients et prédire les 
comportements des consommateurs (notamment en 
exploitant les données de parcours sur les sites et les 
données des réseaux sociaux),
•	 A mieux cibler de nouveaux clients et à re-cibler 
ceux existants (en segmentant plus intelligemment les 
consommateurs et en vous aidant à définir des promo-
tions et les programmes de fidélité plus efficaces),
•	 Dans les coupes budgétaires et la réorganisation de 
l’entreprise.

Mais comment aborder un concept aussi vaste et com-
plexe ? 

Voici 7 points clés, 7 étapes indispensables 
à considérer pour guider votre démarche.

1/ Comprendre le changement de culture
Entreprendre un projet Big Data, c’est entreprendre une 
démarche qui engage les métiers, et l’entreprise d’une 
manière générale, dans une transformation où la don-
née devient centrique, où la culture même de l’entre-
prise est conduite par la donnée.

Les anciennes approches BI tendent à focaliser les 
intervenants sur l’arbre qui, parfois, masque la forêt. 
L’approche Big Data s’intéresse bien davantage à la 
forêt elle-même. Elle cherche à offrir un paysage du 
Business de l’entreprise en y donnant de la perspective. 
Elle implique à la fois un partage intensif de l’informa-
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laborateurs, les Data Scientists, libres d’expérimenter 
et jouer avec les données pour trouver de nouvelles 
réponses à des problèmes souvent très anciens.

6/ Utiliser des solutions adaptées à ses besoins…  
et penser Cloud
Démarrer petit… Dans l’ambition des projets, comme 
dans les outils à implémenter. Inutile de se précipiter 
dans l’élaboration de son propre cluster Hadoop sur 
l’infrastructure interne. Ce n’est certainement pas la 
solution, et c’est mettre la charrue avant les bœufs (bien 
des DSI ont monté des clusters Hadoop et ont ensuite 
demandé aux métiers ce qu’on pouvait en faire… pour 
finalement activer des projets Big Data n’utilisant pas 
Hadoop). 

Le Cloud offre aujourd’hui toute une panoplie de solu-
tions qu’ils s’agissent de monter des clusters Hadoop, 
d’analyser des données en streaming ou, plus pra-
tiquement, d’élaborer des modèles prédictifs via du 
Machine Learning, ou d’accéder à des solutions clés en 
main dédiées à des problématiques données et acces-
sibles à toutes TPE/PME  : Google Analytics pour votre 
site Web, BIME Analytics pour le pilotage de votre acti-
vité, InsightSquared pour l’analyse des ventes (avec lien 
Salesforce), Canopy pour l’analyse comportementale des 
consommateurs, Radius pour les prospects, Qualtrics 
pour des recherches marché et concurrence, Constant 
Contact pour l’analyse de campagnes, Splunk Cloud 
pour l’intelligence opérationnelle, sans oublier Watson 
Analytics d’IBM et, bien sûr, le très universel Microsoft 
Power-BI intégré à Office 365 et Excel, etc. Cette liste est 
très loin d’être exhaustive. Il existe une pléthore de solu-
tions, plus ou moins spécialisées dans un domaine ou 
une problématique mais très peu coûteuses, pour mettre 
en œuvre vos premiers projets.

7/ Penser Sécurité, Conformité, Vie privée
Tout projet Big Data impose de se pencher de nouveau 
sur ses données. Une occasion idéale de se repencher 
sur leur sensibilité et leur criticité. À l’heure où les fron-
tières périmétriques n’ont plus le même rôle et la même 
pertinence, il est essentiel de protéger avant tout les 
données les plus sensibles plutôt que les voies d’accès. 

Outre les problématiques d’authentification et de poli-
tiques d’accès qui doivent être repensées, le Big Data 
demande aussi souvent de se repencher sur la confor-
mité des données aux réglementations en vigueur. Et 
parce que l’essentiel des projets Big Data sont centrés 
sur les consommateurs, il est essentiel d’adopter des 
mesures et comportements qui respectent la vie pri-
vée des clients. Opter pour des solutions Cloud résout 
une partie des problèmes (notamment parce qu’ils sont 
reportés sur l’hébergeur), mais une partie seulement. 

rêt de lancer un projet Big Data pour simplement faire 
du Big Data. Commencez par cerner les problèmes que 
vous essayez de résoudre, qu’il s’agisse d’optimiser 
sa production, de comprendre le comportement du 
consommateur, de trouver de nouveaux clients, d’amé-
liorer l’efficacité des opérations marketing, etc.

C’est une fois le problème posé que l’on peut commen-
cer à chercher les données éventuellement utiles et les 
analyser pour élaborer des solutions. 

4/ Démarrer petit… pour agir vite.
Avec la BI classique, bien des entreprises ont déjà 
découvert qu’il était plus pertinent de démarrer « petit » 
puis de grandir par itérations. C’est encore plus essen-
tiel avec les projets Big Data. Sinon quoi, vous vous 
retrouverez rapidement noyé par la masse de données 
et les multiples interprétations qui peuvent en découler.

Démarrez avec des problèmes assez simples et des 
données maîtrisées. Limitez-vous par exemple à tel ou 
tel type de consommateur et à un type d’interaction 
à résoudre. Faites des essais. S’ils ne mènent à rien, 
vous aurez peu perdu en temps et en investissement. 
S’ils portent leurs fruits, vous saurez tenir une piste 
que vous pourrez approfondir. Dans un premier temps, 
vous pourrez répéter le processus puis l’enrichir et lui 
donner plus d’envergure. Surtout, en démarrant petit, 
vous vous accordez davantage d’agilité et donc de réac-
tivité. Le Big Data n’est rien s’il ne vit pas au rythme des 
données.

5/ Choisir les bonnes données…  
et les bonnes compétences
La BI classique se contentait en général d’aller piocher 
dans les bases de données de l’entreprise.

L’approche Big Data vise à, quasi systématiquement, 
croiser les données phares de l’entreprise avec des 
sources externes et variées (réseaux sociaux, bases 
informationnelles, journaux/logs, données de cap-
teurs). Il faut apprendre à lier et dériver les données. 
Ce qui conduira très souvent grosses PME et grandes 
entreprises à se barder d’une nouvelle catégorie de col-

 Big Data
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D’un Index à l’autre…
A en croire le dernier Big Data Index en 2012, 93% des équipes 
infrastructures déclaraient ne pas avoir d’initiatives ou de réflexion 
dans le domaine, « en 2012, nous avions un énorme travail d’évan-
gélisation à réaliser ». En 2014, la prise de conscience du marché 
est indéniable, «  l’évangélisation est bien perçue, on peut même 
parler aujourd’hui d’attraction, puisque les projets sont là » sou-
ligne Sébastien Verger. Près de la moitié des entreprises ont déjà 
mis ou projettent de mettre en place une solution Big Data dans les 
12 mois à venir et 43% des directions IT lancent des initiatives Big 
Data, contre 7% en 2012. Les démarches de Big Data ont donc été 
multipliées par 6 en 2 ans, et 99% des DSI connaissent aujourd’hui 
le terme !

 Par Sabine Terrey

EMC : Big Data et prise  
de conscience des enjeux 

économiques

EMC et IDC ont présenté la deuxième édition du Big Data Index qui vise à 
appréhender la perception du Big Data et le niveau de maturité des entreprises 

françaises. Compréhension, initiatives, projets, prise de conscience du Big Data… 
Sébastien Verger, CTO d’EMC France revient sur le sujet et nous éclaire  

sur cette « révolution des modèles d’entreprises ».

 
Le Big Data pour toutes les entreprises ? 
bit.ly/big-data-toutes-entreprises

 

 
Big Data : le potentiel des données 
bit.ly/potentiel-big-data



METSYS est un Microsoft 
Gold Partner.

METSYS vous accompagne
tout au long de vos projets. 
Étude, conception, 
déploiement, 
support et formation. 

“Le monde déteste le changement, c’est pourtant 

la seule chose qui lui a permis de progresser.”

Charles F. Kettering

Agence IDF : 140 rue Gallieni, 92100 Boulogne - Billancourt
Standard : + 33 (0) 1 40 903 341 - Fax : + 33 (0) 1 40 903 101 
Email : contact@metsys.fr - www.metsys.fr



16 N° 147  |  Septembre 2015  |  IT Pro Magazine

suit, l’objectif est bien de rejoindre les deux agendas 
et les deux gros sujets de l’IT que sont le Big Data et 
le Cloud. « Bien plus qu’une force de propositions, l’IT 
doit se tenir au centre de la prise de décisions et deve-
nir un orchestrateur de la solution pour répondre à la 
demande du donneur d’ordre, cette évolution doit se 
faire au niveau de l’IT d’entreprise » affirme Sébastien 
Verger.

Au sein du Fast Data 
« Le Big Data ne signifie pas simplement gros volumes 
de données, c’est seulement l’une des composantes. 
Le Big Data intègre aussi le Fast Data, ici, il s’agit de 
répondre rapidement voire en temps réel » tient à pré-
ciser Sébastien Verger. L’accélération sur le Fast Data 
semble donc s’imposer et l’Index témoigne de cette 
notion de temps réel1 vue par les utilisateurs et par 
l’IT. A noter cependant que 79% des DSI identifient un 
besoin d’accès temps réel aux données en 2014 (contre 
60% en 2012), mais ils restent moins nombreux que le 
CMO (Chief Marketing Officer) à le définir comme un 
enjeu important (CMO 63%, DSI 33%), « nous voyons 
bien la nécessité d’instaurer le dialogue autour de 
cette notion de temps réel ».

Deux niveaux d’accompagnement
Au niveau le plus élevé, EMC accompagne les clients 
dans la définition de leur agenda digital, c’est-à-dire 
leur politique digitale, avec des questions bien pré-
cises, «  Quels sont les impacts sur les utilisateurs 
et l’IT  ? Comment s’organiser pour faire face à cet 
agenda ? » et ceci, grâce à la filiale Pivotal, « Pivotal 
travaille au niveau de la 3e plate-forme, applications 
nativement digitales, nées dans le Cloud et qui vivront 
dans le Cloud  » explique Sébastien Verger. Mais au-
delà de l’aide à la définition de l’agenda digital, Pivotal 
fournit aussi les outils de développement pour créer 
ces nouvelles applications, et gère les environne-
ments de développement en mode PaaS avec l’offre 
Cloud Foundry. Cloud Foundry Labs se charge d’appor-
ter son expertise dans le développement des applica-
tions afin que les clients acquièrent l’autonomie néces-
saire. Enfin, côté impacts sur les infrastructures IT, EMC 
fournit l’ensemble des outils matériels et logiciels, et 
les conseils avec des démarches validées. 

« En 2014, l’index de maturité a augmenté de 66% par 
rapport à 2012. Cela prouve donc le réel investissement 
des entreprises françaises face à l’implantation du Big 
Data dans leur fonctionnement interne » précise Didier 
Krainc, Directeur Général d’IDC France.

Par contre, la perception et l’utilisation du Big Data 
sont différentes entre l’IT et les métiers. L’IT semble 
avoir encore trop une approche technologique du Big 
Data, alors que les métiers portent le Big Data « c’est 
avant tout un projet métier ». Alors qu’en est-il ?

Entre DSI et métiers
Si l’étude 2012 fut réalisée entre les Directions Etudes 
et Directions Informatiques, les Directions Marketing 
et Directions Informatiques répondent à l’étude 2014. 
Il est vrai qu’aujourd’hui le marketing est l’un des 
principaux utilisateurs ou porteurs de projets du Big 
Data, même si on commence à voir arriver en entre-
prise des Chief Digital Officer ou Chief Data Officer, 
orientés autour des nouvelles technologies, avec un 
agenda bien différent de celui de l’IT. « L’IT fait tourner 
la production traditionnelle, vise à réduire les coûts 
et à obtenir plus de souplesse et d’agilité » explique 
Sébastien Verger.

80% des équipes marketing se positionnent comme la 
première partie prenante d'une initiative Big Data. Les 
métiers veulent aller vite, en effet, le temps réel est 
un besoin fort pour plus d’une Direction Marketing sur 
2 (53%) en 2014 tout comme la volonté de renforcer 
l’innovation et d’améliorer les gains de productivité. 
Si les métiers ne perçoivent pas le même niveau de 
maturité au sein de l’IT, ils se tournent vers l’extérieur 
« pour aller chercher des compétences non présentes 
au sein de l’entreprise mais parfois pour aller au-delà, 
et bâtir un projet Big Data. Le plus gênant c’est que l’IT, 
à ce moment-là, n’est pas dans la boucle » commente 
Sébastien Verger. Dans l’étude,1/3 des Directions 
Marketing jugent que les projets Big Data peuvent 
se mener sans l'intervention de la DSI. A l’inverse, 
les équipes IT ne listent la Direction Marketing qu’en 
4e  position des parties prenantes investies dans les 
projets Big Data, après la Direction générale et la DAF.

«  Il faut donc remettre l’IT à la place qui devrait être 
la sienne. L’IT doit être le grossiste, le broker des res-
sources IT  » ajoute Sébastien Verger car les enjeux 
sont nombreux, à savoir sécurité, compliance, don-
nées, négociation de contrats… La mission se pour-

1 Cet index est basé sur 37 indicateurs répartis sur 7 domaines : 
Données temps réel, Compréhension, Bénéfices, Projets, 
Technologies, Impacts et Freins. 

Le Big Data intègre 

aussi le Fast Data, ici, 

il s’agit de répondre 

rapidement voire en 

temps réel.
Sébastien Verger
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Il n’y a qu’à regarder le succès des événements Big Data et l’en-
gouement suscité par les ateliers pour se rendre compte que le Big 
Data s’est ancré au cœur des préoccupations des entreprises. 

Initier
Aujourd’hui, les DSI et les métiers cernent beaucoup mieux les 
enjeux portés par cette tendance, que ce soit au niveau de la ges-
tion de la performance métier, ou au niveau des problématiques 
associées à la stratégie à adopter et des méthodes pour la mise 
en œuvre des démarches Big Data. « Les initiatives ont vraiment 
décollé en 2014, avec les premiers POC  » explique Lise Gasnier. 
Une étude IDC en 2014 menée auprès de 200 entreprises révèle 
que 24 % ont lancé des projets Big Data dans les secteurs du com-
merce, transports et services financiers, alors que le chiffre n’est 
que de 7 % en 2012. Une réelle évolution !

Anticiper 
Les DSI et les métiers sont donc plus avertis mais aussi beaucoup 
plus critiques. « Ainsi, le Gartner, en 2014, montre que le Big Data 
saute dans la phase des désillusions  » ajoute Lise Gasnier. Si 

 Par Sabine Terrey

Solucom :  
L’incontournable Big Data

Comment fluidifier les relations entre les DSI et les métiers et créer des passerelles 
de communication ? Bonnes pratiques et pièges à éviter, autant de paramètres 

à saisir avant de se lancer dans l’aventure. Les Systèmes d’Information sont 
décidément sous les feux de la rampe. Retour sur le sujet avec Lise Gasnier, 

consultante senior chez Solucom, practice architecture des Systèmes d’Information.

 
Big Data, les DSI sont-elles prêtes ? 
bit.ly/big-data-DSI-prêtes

 

 
Big Data : la promesse du retour sur investissement 
bit.ly/big-data-retour-investissement

 Big Data
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envisagés donnent lieu à des expérimentations, mais 
identifier les cas d’usage significatifs qui ont de la 
valeur pour passer aux déploiements à grande échelle 
est beaucoup plus difficile. Il est peut-être temps de sti-
muler les pompes à idées de cas d’usage, de se lan-
cer dans de vraies démarches d’innovation pérennes, 
d’affiner les objectifs, de mettre en place les structures 
pour perpétuer la recherche de cas d’usage.

Le manque de compétences internes dans l’analyse des 
données et les démarches, tout comme le manque de 
gouvernance transverse, restent des points cruciaux, 
alors que l’agilité est requise, la capacité de valorisation 
des gisements de données est nécessaire, et la corréla-
tion est indispensable.

« L’idée serait de coordonner les différentes initiatives 
avec un sponsoring de haut niveau et d’impliquer éven-
tuellement des acteurs externes tout en gardant les 
expérimentations en interne » conclut Lise Gasnier. 

les entreprises sont optimistes par rapport aux gains 
espérés au travers des démarches Big Data, elles ont 
pris conscience de leurs limites à valoriser le Big Data 
à court et moyen terme. Cependant, « certains DSI se 
lancent déjà en anticipation d’expression de besoins 
métiers clairs pour pallier le risque de se faire débor-
der » remarque Lise Gasnier. 

Les DSI n’ont pas le choix et doivent légitimer leur posi-
tion. Construire des offres de services en capacité de 
répondre aux besoins est essentiel, tout comme «  se 
positionner comme un allié majeur pour accompagner 
le business sur cette transformation digitale ».

Innover
Au-delà des gains de potentiel en termes de perfor-
mances et de compétitivité, l’enjeu en termes d’images 
se dessine également « un certain nombre d’entreprises 
se lancent dans le Big Data pour démontrer leur capa-
cité à être un acteur innovant, notamment sur le secteur 
de l’assurance » commente Lise Gasnier. Le Big Data 
croisant la tendance des objets connectés, plusieurs 
initiatives commerciales sont lancées par les assureurs 
afin de séduire les clients BtoB et BtoC.

S’éloigner des contraintes
Le ROI est-il encore vu comme un frein  ? Comment 
rendre tangibles les retours sur investissements d’une 
démarche Big Data et libérer l’imagination autour de 
ce qu’on peut faire des données ? Divers cas d’usage 

Retrouvez plus de 4 200 dossiers dédiés
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C o n s e i l  e t  E x p e r t i s e  I T
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Un précurseur du Big Data
Précurseur Big Data depuis 2008, RichRelevance, entre-
prise américaine basée à San Francisco, propose à l’ori-
gine une plate-forme SaaS, qui s’est ouverte ensuite 
pour devenir une plate-forme de développement des 
applications, utilisée par les clients eux-mêmes. « Nous 
avons commencé à proposer des API pour que les 
clients puissent utiliser certaines données dans d’autres 
domaines techniques et fonctionnels, l’objectif est d’al-
ler vers une ouverture de la plate-forme qui leur permet 
de développer leurs propres algorithmes de recomman-
dation, en plus des nôtres » commente Marc Hayem.

RichRelevance doit sans cesse prendre en charge de 
nouveaux clients et ingérer des volumes toujours plus 
importants de données catalogues à partir desquelles 
sont générées en quasi temps réel des recommanda-
tions en ligne. Spécialisée dans le retail de distribution, 
avec une caractéristique forte de déploiement Hadoop, 
des datacenters de calcul et de proximité répartis dans 
le monde pour répondre rapidement aux requêtes, la 
société débute ainsi avec les outils de recommandation 
de produits pour clients sur site de commerce en ligne 
puis s’étend sur la recommandation de contenu avec les 
bannières promotionnelles, vidéos informatives, puis 
sur les outils d’aide à la découverte de produits. 

«  Pour répondre parfaitement aux requêtes émises 
depuis les magasins, sur tablettes ou applications 
mobiles, ou pour le commerce en ligne, nous avons 
déployé des datacenters de proximité qui répondent en 
50 à 60 millisecondes ». Au-delà du back end Hadoop, 
« RichRelevance stocke les transactions et les activités 
anonymes sur les sites, complétées parfois des attributs 
fournis par nos clients, afin de faire les bonnes recom-
mandations de produits et personnaliser l’expérience » 
ajoute Marc Hayem.

Le choix Pentaho
« Le Big Data correspond en tant que tel à un paradigme, 
car il s’agit de viser toutes les données. L’intérêt et 
la force des technologies Big Data, c’est que l’on 
peut prendre des décisions sur l’ensemble des don-
nées, et ce, au niveau le plus granulaire » explique 
Marc Hayem. Il est possible d’adresser des volumes 
de données qu’il était donc impossible d’adres-
ser auparavant, à un coût acceptable. Pour autant 
l’aspect reporting adressé au client est envisagé de 
manière plus globale, « il suffit dans ce cas de savoir 
comment la solution fonctionne, si elle opère cor-
rectement, et si elle contribue à ajouter du revenu ». 
Les données sont agrégées sous forme de reporting 
BI classique.

 Par Sabine Terrey

RichRelevance,  
un client du Big Data

Marc Hayem, VP Platform Transformation, chez RichRelevance, leader de la 
personnalisation omni-canal, est un décisionnaire très engagé dans les choix 

technologiques de l’entreprise pour faire continuellement évoluer l’offre.  
Avec 250 clients retailers aujourd’hui dont Price Minister, Darty, Petit Bateau ou 
3 Suisses, la société est un client BigData de Pentaho. Tout en revenant sur les 

problématiques métiers, Marc Hayem nous explique pourquoi ce choix.

 
La pérennité de l’entreprise par le Big Data signée Pentaho 
bit.ly/big-data-signée-Pentaho

 

 
L’accompagnement des entreprises dans le big data selon Orange 
bit.ly/accompagnement-big-data-orang
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Pourquoi les clients veulent utiliser  
des technologies Big Data ?
L’intérêt est là. Les clients veulent aujourd’hui tirer 
les avantages concurrentiels que peut offrir une 
solution Big Data. Lorsqu’on génère beaucoup de 
données et qu’on peut avoir accès à cette mine de 
données, la promesse implicite de retour sur inves-
tissement commence à poindre. Selon Marc Hayem, 
les technologies deviennent plus communes, cer-
tains retailers commencent à créer des équipes de 
DataScientists qui explorent les données et en tirent 
des tendances, «  notre plate-forme permet à nos 
clients de développer eux-mêmes des algorithmes 
de recommandation sans avoir besoin d’inves-
tir dans une infrastructure qui peut sembler inti-
midante  » conclut Marc Hayem. La complexité et la 
difficulté à se lancer est en train de diminuer, car on 
peut louer facilement de la capacité à la minute avec 
une mise en place rapide. Les barrières technologiques 
semblent s’éloigner… 

Ainsi aux prises avec ces problématiques de reporting 
BigData, RichRelevance a retenu la solution Pentaho. 
Mais pas seulement. En effet, 250 clients sur la plate-
forme correspondent à 600 sites d’e-commerce, de 
magasins et réseaux de magasins. Régulièrement, plu-
sieurs fois par jour, le catalogue complet ou les modi-
fications sont envoyés pour les mises à jour, «  cela 
peut aller jusqu’à un million de produits dans un cata-
logue, ainsi des flopées de données doivent être ingé-
rées le plus vite possible dans la plate-forme  ». Pour 
résoudre ce problème d’ETL (Extraction Transformation 
Chargement), RichRelevance utilise l’outil PDI (Pentaho 
Data Integration) qui fonctionne de manière native sur 
Yarn et permet d’allouer des données sur un cluster 
Hadoop à différents processus. Autre bénéfice et non 
des moindres, « cet outil graphique, relativement facile 
à utiliser, a permis de déléguer la création des scripts 
de transformation des catalogues aux ingénieurs de 
l’équipe de consulting » souligne Marc Hayem. Le gain 
de temps est manifeste, car l’outil se trouve entre les 
mains de personnes adéquates.

 Big Data

L’intérêt et la force 
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données et ce, au niveau le plus 

granulaire.

Marc Hayem
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Le binôme Big Data - Cloud
Alors le Cloud semble arriver à point nommé ! Puisqu’il 
est possible d’activer instantanément une solution Big 
Data sur le Cloud et commencer à réaliser des POC 
(Proof of Concept). Le Cloud et le Big Data apportent 
ainsi une solution flexible, et suivant la volumétrie ren-
contrée, il est possible de scaler le modèle Big Data sur 
le Cloud plus facilement que sur des infrastructures 
internes. «  D’autre part, on s’affranchit de l’investis-
sement matériel et logiciel en faisant du pay-per-use, 
paiement à l’usage  » précise le CEO. Dans ce cas, le 
Cloud permet de tester et procéder aux explorations en 
investissant un minimum. De plus, face à l’arrivée mas-
sive des technologies Big Data, le Cloud permet aux 
entreprises de disposer des toutes dernières solutions.

En phase d’expérimentation, les cycles sont courts, ité-
ratifs et incrémentaux, « chemin faisant se greffent aus-
si les besoins d’autres solutions Big Data, de nouvelles 
technologies, de puissance machine, de capacités 
disques, il est rare que les IT puissent servir ce rythme 
d’expérimentation, c’est pourquoi, nous conseillons de 

Les domaines exploratoires
Dès qu’on parle de projets Big Data aujourd’hui, il 
semble qu’on se situe sur des sphères encore bien 
exploratoires, « les entreprises cherchent des use case, 
donc des besoins métiers qui justifieraient la mise en 
place d’une solution Big Data à des fins de marketing 
360, ou d’acquisition et connaissance de nouveaux 
clients » explique Luc Lagardeur. Imaginer ces use case 
et solutions, c’est faire en quelque sorte table rase de 
ce qu’on connait, ou «  phase de déculturation, pour 
imaginer des corrélations de données ubiquitaires et 
volumétriques. Rapidité, souplesse, créativité et capa-
cité d’adaptation sont indispensables pour parvenir aux 
business models souhaités.

Néanmoins, les métiers se heurtent à la lenteur et au 
manque de flexibilité des départements informatiques. 
En effet, dès qu’il s’agit de mettre une infrastructure 
hardware et software en place pour commencer les 
premières expérimentations Big Data, les DSI n’ont pas 
forcément les compétences sur ces nouvelles techno-
logies.

 Par Sabine Terrey

Xebia : Cloud et Big Data,  
deux concepts indissociables ?

Pourquoi associe-t-on le Big Data au Cloud ? Entre souplesse, agilité d’un côté et 
sécurité de l’autre, les différentes Directions des entreprises ont des idées et objectifs 

bien définis et parfois un peu éloignés. Alors comment procéder aux premières 
explorations Big Data ? Entretien avec Luc Lagardeur, CEO de Xebia,  

cabinet de conseil international spécialisé dans les technologies  
Big Data, Cloud, Web, architectures Java et mobilité.

 
Big Data, comment faire le bon choix ? 
bit.ly/big-data-bon-choix

 

 
Le Cloud : non plus un choix mais une obligation urgente pour toute DSI 
bit.ly/cloud-obligation-urgente
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la phase des technophiles, « avec lesquels on étudie 
la faisabilité technique, on passe de la divergence à 
la convergence pour sélectionner quelques use case 
qu’on va prototyper en cycle itératif jusqu’aux busi-
ness models viables pour les mettre dans un datalake 
dissocié de l’IT  » commente Luc Lagardeur. Puis, la 
démarche Big Data passe en phase industrialisation 
avec les cycles de monitoring et de production.

« Beaucoup d’entreprises ont fait du Big Data, leur élé-
ment différenciateur, leur avantage compétitif, et de ce 
fait, les sociétés, dans tous les domaines, se lancent 
dans des projets Big Data pour rester dans la course » 
ajoute Luc Lagardeur. Et de conclure « n’oublions pas 
que le Big Data est autant une problématique fonc-
tionnelle que technologique, il ne faut sous-estimer 
aucun de ces deux aspects et se faire accompagner par 
des partenaires qui suscitent la créativité et mettent 
les infrastructures adéquates en place est essentiel  ». 
Autant dire qu’on ne s’improvise pas expert Big Data ! 

tester sur le Cloud quand les infrastructures Big Data ne 
sont pas en place » commente Luc Lagardeur.

Les avantages sont là, s’affranchir de l’IT, contingenter 
les coûts, disposer de flexibilité, de souplesse, d’évolu-
tion, de scalabilité, mais est-ce aussi simple que cela ?

Le revers de la médaille
Positionner des datas stratégiques sur le Cloud n’est 
pas aussi facile en raison notamment de la protection 
contre l’usage de ces données, Patriot Act et autres lois 
de chaque pays. Luc Lagardeur tient cependant à sou-
ligner que « le Cloud est plus sécurisé en général que 
les infrastructures internes ».

Autre point non négligeable, si les projets Big Data 
tiennent les promesses et si l’entreprise souhaite 
industrialiser les premières expérimentations pour 
mettre en place un Data Lab ou une Data Factory, enti-
té qui combine les métiers et technophiles, le rapa-
triement sera nécessaire, mais peut-être pas néces-
sairement aisé, en raison de la dépendance vis-à-vis 
des solutions Cloud et des opérations de migration à 
prévoir.

Les trois étapes indispensables
Xebia choisit d’accompagner les clients avec une 
démarche de bout en bout sur la définition des use 
case. Dans un premier temps, des méthodologies de 
divergence et de créativité spécifiques permettent 
d’explorer les use case avec les métiers. Vient ensuite 

 Big Data
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 Par Sabine Terrey

OVH « 2015, décollage  
des projets Big Data »

Maël Dréano, Chef produit de la gamme Big Data d'OVH, revient sur ce concept du 
Big Data. Avec des clients déjà sensibilisés à des sujets en avance de phase comme 

l’externalisation et ayant pris la mesure du Cloud pour leur infrastructure, la mise en 
place de solutions s’appuyant sur des outils Big Data semble peut-être plus facile.

 
Oracle « Le Big Data est une réalité » 
bit.ly/big-data-réalité

 

 
HP : l’innovation dans le Big Data 
bit.ly/HP-innovation-big-data

mencer sur un projet bien précis et cadré puis voir com-
ment intégrer dans cette infrastructure Big Data de plus en 
plus de données provenant de sources différentes » com-
mente Maël Dréano. Il n’est pas nécessaire de passer d’une 
infrastructure traditionnelle de stockage à une infrastructure 
de stockage dédié Big Data. « Les opportunités du Big Data 
ne sont pas uniquement orientées marketing », loin de là, 
il est peut-être temps de démontrer aux DSI les apports en 
termes de qualité de service dans le cadre de la maintenance 
et sécurité de l’infrastructure informatique par exemple. 
« Centraliser l’ensemble des logs générés par les serveurs et 
les traiter pour pouvoir prédire et automatiser la détection de 
pannes est une opportunité Big Data réelle et intéressante » 
explique Maël Dréano. Le Big Data est une nouvelle façon de 
faire, « il n’est plus nécessaire de supprimer des données, il 
faut apprendre à organiser les données pour les traiter faci-
lement » ajoute Maël Dréano. Organiser son stockage pour 
réussir à automatiser le traitement des données pourra faire 
gagner du temps à toutes les équipes. 

Un accompagnement sur-mesure
En 2015, les clients commencent à travailler réellement 
vers des modèles et technologies Big Data, « nous remar-
quons une vraie accélération sur le sujet  » note Maël 
Dréano. OVH, fournit un ensemble de briques aux clients 
alors côté accompagnement Big Data, si le client se place 
dans l’optique de monter une infrastructure Big Data dans 
le cadre d’un premier projet et d’être assez souple, OVH 
propose la brique ‘cloud’. A contrario, les clients maîtrisant 
déjà les technologies Big Data, auront besoin de perfor-
mances importantes et resteront sur des briques ‘serveurs 
dédiés’. « Notre accompagnement se situe dans le détail de 
l’ensemble des briques proposées en fonction des projets 
et du temps souhaité pour les mettre en place » souligne 
le chef produit. Le fait d’opter pour des solutions Cloud à 
la demande avec des facilités pour répliquer les briques 
et changer de configuration peut être perçu comme une 
bonne étape pour un DSI qui se voit confier une mission 
Big Data, et pourra utiliser cette flexibilité sans investir 
massivement et immédiatement.

Parler aux DSI
Le Big Data, venant initialement du service marketing avec 
ce besoin pressant de croiser les données, est ressenti 
dans les Directions Marketing comme un potentiel d’op-
portunités, contrairement aux DSI qui montrent souvent 
certaines réticences et voient une surcharge de travail. Le 
Big Data implique un virage assez important dans la façon 
de gérer ses données, notamment au niveau du stockage 
« mais le virage peut se faire progressivement, il faut com-
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Maël Dréano
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Les RH ont vraiment un rôle stratégique à jouer en 
s’appuyant sur ces données, « c’est un des moyens de 
reprendre la main sur la Direction Financière en termes 
de maîtrise des données relatives aux employés  ». 
Grâce aux nouvelles technologies et en particulier au 
Big Data, l’apport de ces informations (collaborateurs, 
coûts) est désormais possible, complété ensuite par 
des analyses prédictives débouchant sur des projec-
tions d’évolution d’effectifs, des simulations de scé-
narios, et en fonction des objectifs de l’entreprise, 
des recommandations de plans de recrutement ou de 
reclassements en termes de compétences. De telles 
initiatives Big Data sont indispensables pour accompa-
gner l’entreprise dans son évolution et sa croissance.

La valeur ajoutée des Insights Apps
Optimiser les données ne fait plus de doute, mais la 
vraie valeur ajoutée apportée aux utilisateurs se situe 
au niveau de la recommandation personnalisée. Si 
l’apprentissage automatique ou le machine learning 
remplissent parfaitement cette mission, il n’est pas tou-
jours aisé au sein d’une entreprise d’avoir ce genre de 
compétences. Chez Workday, une équipe est dédiée au 
sujet. Alors quelle est la démarche à suivre ? Exploiter 

Big Data, expression vaste et vague avec différentes 
interprétations possibles. Beaucoup d’entreprises 
optent déjà pour le premier niveau c’est-à-dire l’analyse 
et le descriptif d’un grand volume de données, mais on 
peut aller bien au-delà, grâce à un travail d’évangélisa-
tion et d’éducation, et ainsi glisser vers l’étape suivante 
plus stratégique à savoir le prédictif et l’anticipation. 
« Les entreprises, métiers et DSI sont en train d’appré-
hender les différents niveaux du Big Data  » explique 
Sabine Hagège. Mais, comment ce Big Data plus ‘per-
sonnalisé’ peut-il servir l’entreprise et l’aider à atteindre 
ses objectifs ?

Redonner un rôle stratégique aux DRH
C’est un fait, si les Directions Marketing et Financière 
se lancent dans des analyses et croient au potentiel du 
Big Data, les Directions des Ressources Humaines n’ont 
pas encore complètement pris la mesure de l’apport de 
l’exploitation des données « nous pensons que les RH 
sont en train de prendre conscience de ce que le Big 
Data peut leur apporter, il faut leur fournir le même ser-
vice déjà proposé aux autres Directions en allant même 
plus loin, pour aboutir à la recommandation personna-
lisée » souligne Sabine Hagège.

 Par Sabine Terrey

Workday : le Big Data  
sur-mesure pour les RH

La plupart des entreprises disposent d’une multitude de données RH, mais les ont-elles 
vraiment exploitées ? Peut-être pas comme il le faudrait… Alors, comment tirer parti de 

ces données ? Comment lancer de telles initiatives ? Entretien avec  
Sabine Hagège, Responsable Stratégie Produits EMEA chez Workday, éditeur de 

solutions Cloud RH et Finance, qui commente le sujet du Big Data perçu par les métiers.

 
Teradata : Big Data et administrations publiques 
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Le Big Data en toute sécurité 
bit.ly/big-data-en-sécurité
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fortement intéressée par de telles prédictions. Et ce 
n’est que le début, car la gamme Insights Apps sera 
déclinée et enrichie au fur et à mesure dans le but de 
fournir des recommandations précises à des problé-
matiques métiers précises.

Et de conclure, « la DSI, pilier essentiel, peut tout à fait 
expliquer la valeur ajoutée des solutions Big Data et la 
capacité d’innovation à la DRH ». Ne passons pas à côté 
de cette mine d’or de données RH pour atteindre les 
objectifs stratégiques de l’entreprise. 

les données internes (RH) et externes (offres d’em-
plois...) est une chose mais il reste à fournir des recom-
mandations personnalisées, « souvent, en croisant un 
grand nombre de données, on peut se retrouver avec 
des résultats difficiles à analyser, aussi, nous voulons 
masquer cette difficulté à l’utilisateur  en lui fournis-
sant l’information la plus simple et la plus facile à 
comprendre » commente Sabine Hagège.

Les Insights Apps, suite d’applications, sont ainsi 
basées sur trois aspects à savoir l’analyse de données 
Big Data internes et externes, la capacité de fournir 
des recommandations personnalisées et la simplicité 
avec laquelle la recommandation est délivrée, « nous 
voulons donner cette puissance aux professionnels 
RH » ajoute Sabine Hagège. La première suite Insights 
Apps est orientée Gestion des talents afin d’identifier 
les personnes à risque de départ en fonction de cri-
tères internes et externes. Pour exemple, une entre-
prise en développement et forte croissance cherche 
indéniablement à fidéliser ses collaborateurs et est 

 Big Data

Retrouvez plus de 4 200 dossiers dédiés
aux professionnels de l'informatique d'entreprise sur :

C o n s e i l  e t  E x p e r t i s e  I T

Votre mensuel informatique pour vous 
accompagner dans le choix, la gestion 

et l'optimisation de vos environnements 
informatiques professionnels

iTPro.fr

nous pensons que  

les RH sont en train  

de prendre conscience 

de ce que le Big Data 

peut leur apporter.
Sabine Hagège
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Si l’augmentation du volume de données tire les 
dépenses informatiques, 73 % affirment que le Big Data 
oblige les entreprises à modifier leur façon de gérer les 
données, mais 21 % admettent que leur entreprise ne 
dispose pas de la bonne infrastructure pour stocker des 
données structurées, non structurées et semi-structu-
rées, ainsi que pour analyser les données à disposition. 
Les données sont devenues la monnaie de la nouvelle 
économie, et la capacité à extraire de la valeur des don-
nées disponibles est désormais la clé de la compétiti-
vité 

Le volume, la rapidité et la variété des données conti-
nuent de croître, les entreprises doivent donc travailler 
pour extraire toujours plus de valeur des données stoc-
kées. L’archivage actif, sous-segment de la catégorie du 
« stockage froid », commence à s’imposer face à cette 
nouvelle dynamique.

Que propose HGST en tant  
qu’expert en Big Data ?
Tout d’abord des solutions de stockage dynamiques et 
intelligentes transformant les Datacenters. Ces innova-
tions établissent une référence côté performances, fia-

Comment les DSI perçoivent  
le Big Data ?
D’après une étude publiée par HGST et menée auprès de 
710 DSI et décideurs informatiques en Chine, en France, 
en Allemagne, au Japon, en Corée, au Royaume-Uni et 
aux États-Unis entre le 25 juillet et le 12 août 2014, il en 
ressort que les décideurs informatiques européens 
doivent stocker davantage de données pour en libé-
rer le potentiel et dégager plus de valeur. 

Selon cette enquête, qui a évalué l’attitude des DSI 
vis-à-vis du stockage, 87 % reconnaissent que toutes 
les données générées ont de la valeur, encore faut-il 
que l’entreprise puisse les stocker, y accéder et les 
analyser efficacement. Or, seulement 50 % le font. 

21 % estiment ne pas disposer de solutions de stoc-
kage adaptées pour recueillir, stocker et traiter de 
manière appropriée toutes les données dont ils ont 
besoin. Alors que le volume des données générées 
dans la région EMEA augmente de façon exponentielle, 
les entreprises courent le risque de ne pas pouvoir 
acquérir une compréhension approfondie, effectuer 
des prévisions et prendre des décisions en temps réel.

 Par Sabine Terrey

HGST : « Stocker pour dégager  
la valeur des données »

Retour sur une étude mondiale menée auprès de DSI et décideurs informatiques,  
quant aux changements de gestion des données pour en libérer le potentiel.  

Eclairage de Nicolas Frapard, Directeur des ventes EMEA chez HGST.

  
Les données, une chance à saisir 
bit.ly/données-chance-saisir

 

 
Comment calculer le retour sur investissement  
d’une solution d’archivage ? 
bit.ly/calculer-ROI-archivag
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ressources sur la croissance de leur chiffre d’affaires, 
plutôt que sur la gestion de leur infrastructure.

Ultrastar Archive Ha10, disque dur d’entreprise de 10 To 
pour les applications d’archivage actif de nouvelle généra-
tion, permet de concevoir les systèmes de stockage et ser-
veurs très denses avec un TCO sans précédent. Ce disque 
dur apporte un avantage en terme de « time to market » 
pour les environnements et les applications d’archivage où 
les données sont écrites séquentiellement et lues de façon 
aléatoire : réseaux sociaux, stockage sur le cloud, sauve-
garde en ligne… 

bilité, capacité de stockage, agilité et rendement éner-
gétique.

Pour une approche particulière, HGST offre aux utilisa-
teurs finaux un accès plus rapide à des volumes plus 
importants de données 

En cas d’offre spécifique, pour les datacenters devant 
faire face à une croissance massive des données dans 
un contexte de budgets atones et de ressources infor-
matiques limitées, HGST cible le marché de l’archi-
vage actif avec une plateforme de stockage évolutive. 
L’archivage actif, système de stockage objet, permet aux 
entreprises de stocker et conserver leurs données tout 
en exploitant leur puissance. La plateforme d’archivage 
actif de HGST aide les datacenters à passer du stockage 
« enfoui » (silos) à l’archivage actif sur le Cloud. 

Et côté solutions, parlons de Simplicity at Scale. Jamais 
il n’a été aussi facile et économique d’élargir ses capa-
cités de stockage par incrément de multiple pétaoctets, 
permettant ainsi aux entreprises de concentrer leurs 
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données stockées.
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1. Ne sous-estimez pas l’impact  
d’une fin de vie
Les systèmes Windows Server 2003 et Windows Server 2003 R2 
sont arrivés en fin de vie. Ils ne recevront plus aucune mise à jour 
ni correctif, mettant ainsi en péril non seulement la sécurité mais 
aussi la conformité de votre infrastructure. L’absence de patch va 
encourager, pendant un temps, hackers et cybercriminels à foca-
liser leur attention sur ces proies faciles que constituent ces ser-
veurs vulnérables.

La fin de Windows Server 2003 doit aussi être l’occasion de repen-
ser à la sécurité de vos données et de vos machines. C’est une 
opportunité unique de vérifier les groupes de sécurité et les poli-
tiques de sécurité définies. Une excellente opportunité de se repen-
cher sur le pare-feu et ses paramètres. C’est aussi le bon moment 
de se repencher sur la problématique des sauvegardes d’autant 
que le Cloud facilite cette problématique qu’il s’agisse de sauve-
garder les serveurs ou de sauvegarder les postes. En la matière, 
jetez un œil sur l’offre Azure et son service Azure Backup bien inté-
gré à Windows Server 2012 R2 et simple à installer sur les postes 
Windows 7/8/10.

 Par Loïc Duval

5 Conseils clés pour bien migrer 
vers Windows Server 2012 R2

Le 14 juillet dernier, Windows Server 2003 (et 2003 R2) a tiré sa révérence. Les entreprises 
ont tout intérêt à migrer rapidement vers des versions plus récentes du système. Très 

fréquemment, il sera plus judicieux d’en profiter pour moderniser son infrastructure et 
profiter des offres alléchantes actuellement proposées par les constructeurs afin d’acquérir 

un serveur Windows Server 2012 R2 flambant neuf. Ce qui implique cependant une 
préparation préalable pour bien affronter cette inévitable migration.

 
La fin du support de Windows Server 2003 :  
l’occasion de se poser les bonnes questions 
bit.ly/fin-windows-2003

 
Une plateforme continuellement disponible  
avec Windows Server 2012 
bit.ly/plateforme-continuellement-disponible
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empêche de le virtualiser grâce à l’hyperviseur Hyper-V 
intégré dans Windows Server 2012 R2.

Attention toutefois, les versions 2003/2012 R2 ne sont 
plus déclinées de la même façon. Windows Server 
«  SBS  » n’existe plus. Trois solutions s’offrent aux 
petites entreprises qui en sont équipées  : soit opter 
pour Windows Server 2012 R2 Foundation pour moins 
de 15 utilisateurs, soit opter pour Windows Server 2012 
R2 Essentials pour les PME de moins de 25 employés, 
soit opter pour Windows Server 2012 R2 Standard 
pour celles de plus de 50 employés. Dans tous les cas, 
sachez que ces versions n’incorporent pas les anciens 
Exchange et Sharepoint «  on-premises  ». Désormais, 
les TPE/PME ont tout intérêt à opter pour une approche 
Cloud de leur bureautique qui simplifie non seulement 
l’échange de document et le travail collaboratif mais 
offre également une agilité et une mobilité incompa-
rable à tous les collaborateurs. Autrement dit, pour les 
TPE/PME, la solution consiste, en général, à adopter 
Windows Server 2012 R2 Essentials ou Standard asso-
cié à des comptes Office 365 (qui vont avantageuse-
ment remplacer les rôles d’Exchange et Sharepoint). 

Autre point essentiel pour les TPE/PME, les versions 
Foundation et Essentials ont un prix fixe et ne sont 
pas soumises au principe, pour le moins astreignant 
et complexe, des CALs (les licences d’accès par utili-
sateur).

Pour vous aider dans votre démarche, essayez l’assis-
tant en ligne proposé par Microsoft5 et consultez la 
grille de migration6. Dell propose lui aussi un assistant 
similaire7. 

4. Prenez soin de nettoyer l’AD  
et de réfléchir au DNS
L’étape la plus critique d’une migration Windows Server 
2003 vers Windows Server 2012 R2 réside dans le trans-
fert de l’Active Directory et du rôle de contrôleur de 
domaine. L’étape est critique mais n’est pas difficile.

Avant de migrer l’Active Directory pensez à le réparer 
et le nettoyer. Supprimer tous les groupes et tous les 
comptes accumulés au cours du temps et qui n’ont plus 
lieu d’être.

La migration comporte quatre étapes :
•	 Préparer le serveur Windows Server 2012 R2 qui 
deviendra contrôleur du domaine.
•	 Ajouter le rôle AD DS Role au nouveau serveur.
•	 Promouvoir le nouveau serveur au rôle de DC.
•	 Transférer les rôles FSMO. 

Si vous cherchez un outil de nettoyage des menaces, 
vous pouvez télécharger Malicious Software Removal 
Tool1 ou encore Microsoft Safety Scanner2.

2. Faites un inventaire
Commencez par faire un inventaire matériel des ser-
veurs sous Windows Server 2003. Relevez leur CPU, 
leur mémoire, leur espace disque ainsi que l’âge des 
composants. Cela doit vous permettre de déterminer 
si les machines en question peuvent encore espérer 
migrer vers Windows Server 2012 R2 ou s’il vaut mieux 
la remplacer en profiter des offres des constructeurs. 
Relevez aussi leur taux d’utilisation et décommission-
nez les systèmes totalement inutilisés. En règle géné-
rale, à moins que votre serveur n’ait été remplacé 
récemment, vous devrez en changer pour du maté-
riel neuf et moderne. Gardez en mémoire les spécifi-
cations recommandées de Windows Server 2012 R2  : 
Processeur multi-cœurs 64 bits à 3 GHz, 8 Go de RAM 
minimum, 160 Go d’espace disque (les recommanda-
tions minimales imposent un processeur 64 bits, 512 
Mo de RAM et 32 Go d’espace disque mais elles sont 
plus applicables aux VMs qu’aux machines physiques).

Réalisez ensuite un inventaire des applications exécu-
tées. Pour chacune d’elles, établissez si l’application 
peut être abandonnée, si elle peut être virtualisée sur 
un nouveau serveur à des fins de consolidation des sys-
tèmes physiques, s’il n’est pas plus judicieux de la por-
ter directement dans le Cloud. Pour vous aider dans la 
réalisation de ces inventaires, n’hésitez pas télécharger 
gratuitement l’outil Microsoft Assessment & Planning 
Toolkit4, plus couramment dénommé MAP.

Une fois cette réflexion menée, réalisez la migration 
des applications vers des VMs ou le Cloud, voire vers 
une nouvelle machine physique. Validez ensuite leur 
fonctionnement avant de décommissionner les anciens 
serveurs qui les hébergeaient.

3. Passez directement  
à Windows Server 2012 R2
Il est possible de migrer un réseau Windows Server 
2003 vers Windows Server 2012 R2 en sautant toutes les 
versions intermédiaires. Sachez cependant qu’aucune 
mise à jour directe du serveur 2003 n’est possible. Pas 
question de prendre le DVD de Windows Server 2012 R2 
et de demander la mise à jour directe « sur place » de 
votre serveur 2003.

La migration s’impose donc mais ne pose aucun défi 
majeur. Et si vraiment un vieux logiciel « serveur » ne 
supporterait pas Windows Server 2012 R2, rien ne vous 

 Migration
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stockage et apparaître comme un ensemble uni. Vous 
n’avez plus à vous préoccuper des problèmes d’expan-
sion des données qui saturent vos partitions. Avec 
Windows Server 2012 R2 le stockage croît avec vos 
besoins sans avoir à le reconfigurer.

En outre, vous pouvez appliquer aux partitions vir-
tuelles des fonctionnalités de haute-résilience ainsi que 
des fonctionnalités de déduplication pour gagner en 
espace disque.

Il est important de bien comprendre ces nouveaux 
concepts et de les mettre en place afin d’optimiser au 
mieux votre capacité de stockage et les performances 
des applications.

Ces nouvelles fonctionnalités vous amèneront proba-
blement à repenser le stockage des fichiers ainsi que les 
dossiers partagés. Nous vous invitons à découvrir en 
vidéo les nouveautés stockage de Windows Server 2012 
R213. et à consulter les blogs de Stanislas Quastana14 et de 
Seyfallah Tagrerout15. Vous pouvez aussi suivre le cours 
de la Microsoft Virtual Academy16 et télécharger le poster 
explicatif sur la virtualisation et le stockage17… 

•	 Décommissionner l’ancien DC sous Windows Server 
20038-10.
•	 La migration de l’Active Directory doit s’accompagner 
le plus souvent d’une migration de votre serveur DNS 
et serveur DHCP (des rôles probablement tenus par 
votre serveur Windows Server 2003). En principe, l’opé-
ration ne présente pas de difficulté mais nous vous 
conseillons vivement la lecture du papier de Tommy 
Patterson11 (pour les anglophones).

5. Repensez votre stockage
Dernier défi, migrer les fichiers et les dossiers partagés 
hébergés par les serveurs de fichiers Windows Server 
2003 R2. Microsoft propose un Toolkit pour simplifier le 
processus : Microsoft File Server Migration Toolkit12.

Toutefois, il est très important de réaliser que Windows 
Server 2012 R2 propose une approche du stockage réso-
lument différente de ce que vous disposiez en 2003.

Avec Windows Server 2012 R2 vous n’avez pas besoin 
de SAN. Il suffit simplement d’attacher des disques 
supplémentaires directement au serveur. Ces disques 
pourront être regroupés en un ou plusieurs pool de 

•	 1. http://www.microsoft.com/fr-fr/download/malicious-software-removal-tool-details.aspx?id=9905

•	 2. http://www.microsoft.com/security/scanner/fr-fr/sysreq.aspx

•	 4. http://www.microsoft.com/en-us/download/details.aspx?&id=7826

•	 5. http://migrationplanningassistant.azurewebsites.net/

•	 6. winmigrationproduction.blob.core.windows.net/windows2003migrationoverview/Windows%20Server%20
2003%20EOS%20Migration%20Overview.PDF

•	 7. http://dellassessments.com/windows2003/0/questions

•	 8. http://blogs.technet.com/b/canitpro/archive/2013/05/27/step-by-step-active-directory-migration-from-
windows-server-2003-to-windows-server-2012.aspx

•	 9. http://www.it-connect.fr/conseils-migration-active-directory-vers-windows-server-2012-r2/

•	 10. https://www.youtube.com/watch?t=13&v=kHblh86R_Ww

•	 11. http://www.virtuallycloud9.com/index.php/2014/09/modernizing-your-infrastructure-with-hybrid-cloud-
server-2003-to-server-2012-r2-ad-dns-and-dhcp-migrations-part-28/

•	 12. http://www.microsoft.com/fr-FR/download/details.aspx?id=10268

•	 13. http://www.microsoft.com/france/mstechdays/programmes/2014/fiche-session.aspx?ID=42269586-8f4c-
4f39-a59e-dd48727a13f5

•	 14. http://blogs.technet.com/b/stanislas/archive/2013/09/13/windows-server-2012-r2-et-stockage-montage-d-
une-plateforme-de-tests-partie-3-storage-spaces-et-disques-virtuels.aspx

•	 15. http://seyfallah-it.blogspot.fr/2014/04/virtualisation-de-stockage-windows.html

•	 16. http://www.microsoftvirtualacademy.com/training-courses/stockage-dans-windows-server-2012-r2-fr

•	 17. http://www.microsoft.com/en-us/download/details.aspx?id=41665

 Liens



N° 147  |  Septembre 2015  |  IT Pro Magazine 33

Pour aller plus loin sur ITPro.fr

Le CROUS, établissement public à caractère administratif, a pour 
mission l’aide sociale et financière, l’accueil, la vie culturelle et le 
logement des étudiants. Ses services sont destinés aux 300 000 
étudiants de l’académie.

Dès 2006, pour surveiller le réseau, le CROUS Paris utilise déjà une 
solution d’Ipswitch installée par un prestataire de services, en 2008 
un ingénieur interne reprend la main, mais au départ de celui-ci en 
2010, la gestion de l’outil de supervision s’arrête. 

 Par Sabine Terrey

Le CROUS Paris : un SI sous 
 surveillance constante

Comment gérer les informations de 1000 équipements informatiques présents sur 80 sites 
différents, le tout pour plus de 700 utilisateurs, et surtout repérer tout dysfonctionnement ? 

Telle est la mission de Chaofeng Yu, DSI du CROUS Paris et de son équipe.  
Retour sur le projet et la mise en place de la solution d’Ipswitch.

 La Parole aux DSI 

Chaofeng Yu

  
Voies Navigables de France : gagner en réactivité 
bit.ly/VNF-gagner-réactivité

 

 
Swiss Life France : une refonte totale des Datacenters 
bit.ly/refonte-totale-datacenter

Ce logiciel  « tout en un » 

correspondant parfaitement  

aux besoins.
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L’équipe IT gérant le quotidien, ne peut porter son atten-
tion sur la supervision. En 2014, les choses changent, 
l’équipe s’étoffe, et la démarche d’acquérir un nouvel 
outil pour le monitoring système et réseau est lancée 
dès le mois de juin.

Efficacité et simplicité
Lors d’un salon informatique, Chaogeng Yu, DSI du 
CROUS Paris, assiste à la démonstration de la toute 
dernière version de WhatsUp Gold, menée par l’équipe 
d’Ipswitch et l’intégrateur Orsenna. 

Cette nouvelle version et l’évolution du produit au 
niveau design, simplicité et facilité d’utilisation inter-
pellent favorablement le DSI qui « recherche justement 
un logiciel simple, facile à mettre en œuvre, user-frien-
dly, et visible par le pôle métier ».

Elément important, compte tenu du secteur, le 
DSI se tourne vers le catalogue UGAP (Union des 
Groupements d’Achats Publics) pour la recherche du 
prestataire, en tant qu’établissement public, le CROUS 
Paris doit en effet, se tourner vers la Centrale d’Achat 
des Administrations. 

La solution d’Ipswitch est présente dans ce catalogue, 
ce qui évite le passage d’une procédure administrative 
longue et fastidieuse.

Le DSI a évidemment comparé d’autres solutions, libres, 
et d’éditeurs privés mais les offres correspondent beau-
coup moins aux besoins de l’équipe IT et l’utilisation au 
quotidien semble moins aisée, alors que Chaogeng Yu 
souhaite « qu’un maximum de personnes maîtrisent le 
logiciel pour le paramétrer et le faire vivre ». 

Son choix s’oriente donc définitivement vers WhatsUp 
Gold 16 avec un package tout intégré (formation, 
licences, support) à un prix raisonnable.

Une mise en place rapide
Dans un premier temps, tous les liens internet sont 
monitorés à savoir plus de 80 liens internet, 3 types 
de réseau, ADSL, Fibre optique et MPLS, 80 switches, 
150 serveurs, 300 téléphones, la partie applicative, 
130 caisses utilisées dans les restaurants interconnec-
tées au réseau, les lecteurs de cartes bleues en IP, les 
équipements de sécurité… soit plus de 900 équipe-
ments ! 

« Nous monitorons aussi certains services comme des 
sites internet, les services d’impression ou autres  » 
ajoute le DSI. Un relevé d’informations des onduleurs, 

des sondes d’environnement est également implé-
menté. 

Aujourd’hui, 5 personnes gèrent la solution, peuvent 
modifier les paramètres, ajouter des devices et réaliser 
des configurations spécifiques. 

Dans le package, outre les licences et les prestations 
d’intégration, la formation a permis de remettre à plat 
l’ensemble des connaissances du service IT, d’avoir 
des conseils avisés, de disposer d’une documentation 
de qualité, et de former l’équipe à l’utilisation de cet 
outil de monitoring qui permet d’être alerté avant que 
les incidents ou pannes ne surviennent, par exemple la 
saturation des espaces disques.

Repérer les dysfonctionnements
«  Avec WhatsUp Gold, nous avons un seul point 
central de monitoring, c’est essentiel pour loca-
liser les dysfonctionnements, éviter les ralentis-
sements et mettre en place des réponses proac-
tives ». 

Le DSI, satisfait de ce logiciel ‘tout en un’ corres-
pondant parfaitement aux besoins, a fait évoluer 
l’utilisation de cet outil avec son équipe, notam-
ment pour la mise en place de cartographies plus 
avancées afin de recenser certains équipements 
non encore intégrés et affiner le paramétrage des 
alertes pour éviter d’être inutilement ‘spammés’. 

Chaque matin, des rapports sont générés, ce qui 
permet d’avoir une vue de l’état des serveurs et 
l’ensemble du réseau. Les problèmes sont réglés 
simplement et rapidement.

Depuis la mise en place de la solution, l’équipe 
IT peut prioriser les tâches demandant une atten-
tion particulière et débloque les situations difficiles 
avant que les utilisateurs ne soient impactés. Le gain 
de temps et la visibilité sont donc réels sur le réseau ! 

nous avons un seul point 

central de monitoring, c’est 

essentiel pour localiser les 

dysfonctionnements, éviter les 

ralentissements et mettre en 

place des réponses proactives.
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Pour aller plus loin sur ITPro.fr

encore connue, néanmoins cette version devrait arri-
ver courant 2016 si on en croit son nom…

Pour tester Windows Server 2016 : https://www.micro-
soft.com/en-us/evalcenter/evaluate-windows-server-
technical-preview

Pour tester la version dédiée à Hyper-V 2016 : https://
www.microsoft.com/en-us/evalcenter/evaluate-hyper-
v-server-technical-preview

Nano Server
La grosse nouveauté de cette Technical Preview 2 se 
présente sous la forme d’un fichier appelé NanoServer.
wim situé dans le répertoire NanoServer du média de 
la Technical Preview 2.

En effet, Nano Server est une nouvelle forme d’inté-
gration du système d’exploitation serveur de Microsoft 
qui se veut minimaliste et modulaire. Par défaut, seuls 
les composants essentiels du système sont présents à 
savoir les gestionnaires des sous-systèmes principaux 
(processeur, mémoire, disque, réseau). Nano Server 

Comme à son habitude, Microsoft s’attache avec 
Windows Server 2016 à, non seulement, faire évoluer 
les composants historiques mais aussi à étendre la 
couverture des problématiques et besoins que le sys-
tème peut gérer.

En synthèse, voici les différents thèmes sur lesquels 
Windows Server 2016 va apporter des nouveautés et 
changements :
•	 Infrastructure (Nano Server, Hyper-V, Conteneurs...).
•	 Sécurité (Active Directory, ADFS, Zero Touch...).
•	 Stockage (Storage Replica, Storage Spaces Direct, 
Storage QoS).
•	 Applicatif (Remote Desktop, Services MultiPoint...).
•	 Administration (PowerShell 5.0, Soft Restart).

Comme précisé plus haut, les technologies abor-
dées dans cet article s’appuient principalement sur la 
Technical Preview 2  de l'OS  (version 10.0.10074). Des 
fonctionnalités peuvent être ajoutées ou modifiées 
lors de la sortie finale du produit. 

La date de sortie de Windows Server 2016 n’est pas 

 Par Loïc Thobois

Pléthore de nouveautés  
pour Windows Server 2016 

Technical Preview 2

Voici maintenant plusieurs semaines que la seconde release publique de la version  
en cours de développement de Windows Server 2016 est disponible.

Il est maintenant temps de revenir sur ce qu'elle nous présente et ainsi  
se faire une idée sur ce qu'il va arriver dans les prochains mois…

 
Les nouvelles fonctionnalités d’Hyper-V  
avec Windows Server 2012 
bit.ly/hyper-v-2012

 
Microsoft Ignite : vers une infrastructure plus intelligente 
bit.ly/Ignite-infrastructure-intelligent
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dism\dism /Add-Package /PackagePath:.\packages\Microsoft-

NanoServer-Compute-Package.cab /Image:.\mountdir

dism\dism /Add-Package /PackagePath:.\packages\en-us\

Microsoft-NanoServer-Compute-Package.cab /Image:.\mountdir

dism\dism /Add-Package /PackagePath:.\packages\Microsoft-

NanoServer-OEM-Drivers-Package.cab /Image:.\mountdir

dism\dism /Add-Package /PackagePath:.\packages\en-US\

Microsoft-NanoServer-OEM-Drivers-Package.cab /Image:.\

mountdir

dism\dism /Unmount-Image /MountDir:.\MountDir /Commit

S’appuyant sur le noyau standard de Windows, il est 
possible d’ajouter aussi des pilotes standard Windows 
si ils ne sont pas directement fournis par Microsoft.

On va ensuite créer un fichier de réponse pour finir 
de personnaliser l’installation (Configurer le compte 
administrateur et son mot de passe) et convertir l’image 
obtenue au format .vhd à l’aide d’un script pour être 
finalement importée et exécutée dans Hyper-V.

Vous l’avez remarqué, dans cette version CTP2, l’op-
timisation à un prix car aucun assistant graphique 
ne viendra vous aider dans le déploiement de Nano 
Server pour le moment.

En supprimant l’interface graphique, Microsoft a rendu 
l’utilisation d’un écran de login inutile ainsi que le sup-
port de RDP. Avec la suppression de ces composants, 
beaucoup d’administrateurs vont devoir revoir leurs 
méthodes d’administration. C’est ainsi que par l’inter-
médiaire des composants de « Remote Management » 
Nano Server nécessite d’utiliser des outils de gestion 
à distance tels que :
•	 WMI.
•	 Core PowerShell.
•	 Core PowerShell Desired State Configuration.
•	 Outils RSAT.
•	 System Center et autres outils de gestion.
•	 Des outils d’administration basés sur le Web.

Attention, par contre, lors de l’administration à l’aide 
de Core PowerShell, seul un sous-ensemble des 
CmdLets sera disponible (à voir si ce sera aussi le 
cas sur la version finale). En effet, Nano Server n’in-
tègre pas le Framework .NET sur lequel s’appuie un 
PowerShell classique (et il ne devrait pas l’intégrer 
non plus à l’avenir) afin de rester ‘léger’. Nano Server  
peut, tout de même, exécuter les applications .Net à 
l’aide d’un composant appelé .NET Core.

Lors de la conférence Ignite, Microsoft a présenté une 
interface web qui n’est pas encore disponible et qui 
facilitera l’administration de Nano Server, elle permet 
notamment d’accéder à un gestionnaire de tâches, 

est dépourvu d’interface graphique et s’accompagne 
de packages représentant ses options d’installation.

La différence avec Windows Core me demanderez-
vous ? L’édition Core était, certes, restreinte en termes 
de fonctionnalités et bénéficiait d’un bon niveau de 
sécurité au vu de la réduction du nombre de modules 
chargés (réduction de la surface d’attaque) mais son 
poids était quasi équivalent à la version standard car 
il intégrait par défaut les sources de la plupart des 
composants du système. Nano Server se veut par 
défaut compact et adaptable aux besoins afin de faci-
liter les déploiements. Quelques exemples : 61 Mo de 
mémoire utilisée contre 139 Mo auparavant, empreinte 
disque 20 fois plus légère que l’installation classique 
avec seulement 400 Mo et durée d’installation de 40 
secondes au lieu de 300 secondes.

Le premier choc qui caractérise cette différence 
lorsqu’on l’utilise ? Il n’y a même pas d’invite de com-
mande lors de son lancement. Tout se fera via de l’ad-
ministration distante...

La cible de cette nouvelle architecture de type « micro-
services  » est de permettre d’exploiter un environ-
nement complètement modulaire pour accueillir 
par exemple des conteneurs Docker (voir article, 
Virtualisation IT Expert, dans ce même numéro, p. 44).

Dans cette version CTP2, les packages fournis avec 
Nano Server le sont sous la forme de .cab et vont 
ensuite permettre d’ajouter des fonctionnalités sup-
plémentaires.

Pour le moment, les packages suivants sont dispo-
nibles :
•	 Le rôle Hyper-V  : Microsoft-NanoServer-Compute-
Package.cab.
•	 Le service de cluster (Failover Clustering)  : Micro-
soft-NanoServer-FailoverCluster-Package.cab.
•	 Les pilotes pour héberger Nano Server dans une 
machine virtuelle  : Microsoft-NanoServer-Guest-Pac-
kage.cab.
•	 Les pilotes standard pour une large gamme de cartes 
réseau et contrôleurs de disque : Microsoft-NanoSer-
ver-OEM-Drivers-Package.cab
•	 Les composants de gestion du stockage et de par-
tage de fichiers  : Microsoft-NanoServer-Storage-Pac-
kage.cab.

Pour ajouter ces packages, on utilise la commande 
DISM. Comme par exemple :

dism\dism /Mount-Image /ImageFile:.\NanoServer.wim /Index:1 

/MountDir:.\mountdir

 Windows Server 2016
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Voici un rappel rapide des principales technologies 
arrivant avec Windows Server 2016 : 
•	 Intégration à Nano Server.
•	 La virtualisation imbriquée.
•	 Mise à niveau des clusters à chaud.
•	 Mise à jour cyclique du cluster.
•	 « Hyper-V Containers » avec Docker.
•	 Mise à jour de RemoteFX (OpenGL 4.4 et OpenCL 1.1).
•	 Le nouveau format des fichiers VHDX.
•	 Nouvelles fonctionnalités ReFS liées à Hyper-V.
•	 Stockage distribué à l’aide de QoS.
•	 Protection des ressources hôtes.
•	 Ajout d’une puce TPM à une machine virtuelle.
•	 SecureBoot pour Linux.
•	 Virtual Machine Storage Resiliency.
•	 Virtual Machine Compute/Cluster Resiliency.
•	 Hyper-V Replica et l’ajout à chaud de VHDX.
•	 Ajout/suppression à chaud de la mémoire et des 
cartes réseau.
•	 Améliorations du gestionnaire Hyper-V.
•	 PowerShell Direct.
•	 Administration des clusters Hyper-V à l’aide de WMI.
•	 Mise à jour des pilotes (Services d’intégration) à 
l’aide de Windows Update.
•	 Nouveau format de la configuration des machines 
virtuelles.
•	 Identification des cartes réseaux virtuelles.
•	 Amélioration de la gestion de l’alimentation.
•	 Checkpoint de production (Snapshot).
•	 Architecture  de sauvegarde.

Active Directory
Active Directory est l’un des services les plus couram-
ment utilisés dans les entreprises. Il permet aussi d’as-
surer une cohérence d’exploitation avec les applica-
tions et les services hébergés dans le cloud. Il est donc 
naturel que la plupart des nouveautés de Windows 
Server 2016 concerne l’intégration du cloud dans les 
environnements hybrides.

Ainsi, les services de domaines (AD DS) ajoutent la 
possibilité de définir une expiration d’appartenance à 
un groupe. Cela permet d’ajouter un utilisateur à un 
groupe pour une période de temps limitée (Exemple : 
fournir des privilèges d’administration pendant l’ins-
tallation d’une application). Cette nouvelle fonction 
demande, toutefois, le passage au niveau fonctionnel 
de Windows Server 2016, potentiellement difficile pour 
les grandes organisations à mettre en œuvre en raison 
de la nécessité de mettre à niveau les contrôleurs de 
domaine à travers l’entreprise.

Les services de fédérations (AD FS) permettent 
notamment aux applications et services dans le 
cloud de s’authentifier à l’aide de votre annuaire 

un éditeur de base de registre, un journal des évè-
nements, un gestionnaire de périphérique, un ges-
tionnaire de disque et un explorateur de fichiers. Voir 
figure ci-après.

Il est aussi à noter que Nano Server ne supportera 
pas les packages MSI, Microsoft préconise PowerShell 
DSC pour les déploiements ce qui reste cohérent avec 
les outils Release Management de Visual Studio qui 
s’appuient aussi sur cette technologie. A terme, le 
composant Nano Server Installer autorisera l’installa-
tion (en ligne et hors ligne), la suppression et l’inven-
taire des applications.

Pour pallier les problèmes de compatibilité, Microsoft 
a mis en place le concept de Reverse Forwarders per-
mettant aux applications existantes de s’exécuter sans 
avoir à être spécialement compilées. Les Reverse 
Forwarder permettent aux différents appels faits aux 
composants historiques du système (ole32.dll, ker-
nel32.dll, gdi32.dll, shell32.dll, psapi.dll…) de rece-
voir une réponse. 

Il sera donc possible de faire fonctionner des applica-
tions et composants comme Chef, PHP, Nginx, Python 
3.5, Node.js, GO, Redis, MySQL, OpenSSL, Java 
(OpenJDK), Ruby (2.1.5) et SQLite qui fonctionnent 
déjà sur Nano Server.

Les efforts de Microsoft sur Nano Server prennent, 
tous leurs sens et aideront les fournisseurs de services 
ainsi que les entreprises à déployer des cloud privés 
encore plus rapidement, de manière plus sécurisée 
et avec moins de charges administratives. On attend 
avec impatience la version System Center 2016 qui 
devrait simplifier tout cela.

Hyper-V
Un article paru précédemment dans ces colonnes a décrit, 
en détail, l’ensemble des nouveautés concernant Hyper-V.
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fréquents, améliorer la précision en passant de 100 
millisecondes à 10 microsecondes.

Services de bureau à distance (RDS)
Windows Server 2016 apporte quelques nouveautés 
aux services de bureau à distance avec le support des 
API OpenGL 4.4 et OpenCL 1.1 par RemoteFX dans les 
scénarios de VDI. RemoteFX bénéficie également d’une 
quantité plus importante de mémoire vidéo configurable, 
et d’améliorations des performances et d'une meilleure 
compatibilité avec les applications.

Un nouveau modèle de déploiement RDS fait, aus-
si, son apparition appelé Personal Session Desktops. 
Actuellement dans Windows Server 2012 R2, nous avons 
2 options de déploiement Session-based desktop deploy-
ment (Session utilisateur multiple partagée sur un ser-
veur) ou Virtual machine-based desktop deployment 
(machine virtuelle spécifique pour chaque utilisateur aus-
si appelé VDI).

Avec le Personal Session Desktops, Microsoft permet de 
combiner les deux déploiements actuellement disponibles 
pour un scénario VDI sans l’aide d’un système d’exploita-
tion client. Chaque utilisateur recevra un serveur hôte de 
session Bureau à distance dédié comme «bureau». Cela va 
permettre de faciliter les déploiements VDI lorsque vous 
ne pouvez pas contrôler l’hyperviseur comme c’est le cas 
dans Azure (Ou Cloud / DaaS en général)!

Déjà disponible sous la forme d’une solution auto-
nome, Microsoft intègre le rôle MultiPoint avec 

local. Ainsi, la nouvelle version va prendre en charge 
les annuaires LDAP v3, et pas seulement les AD DS. 
AD FS 2016 apporte aussi le contrôle d’accès condi-
tionnel  qui permet de configurer les exigences, 
comme le niveau de sécurité lors d’une authen-
tification multi-facteurs, la conformité de l’appa-
reil, l’identité de l’utilisateur, l’appartenance à un 
groupe, ...  Ces exigences peuvent être configu-
rées par application, rendant plus simple la protec-
tion des applications professionnelles sensibles. 
Windows Server 2016 apporte aussi les protocoles 
d’authentification OpenID et OAuth Connect per-
mettant une intégration des identités existantes 
avec les applications Web beaucoup plus facile. 
Le processus de migration vers 2016 a, aussi, été 
simplifié avec un simple ajout du nouveau ser-
veur dans la ferme AD FS existante suivi d’une 
mise à niveau de la ferme vers la version 2016. 
Pour finir, Microsoft introduit AD Azure Connect 
Health, qui se présente sous la forme d’un service 
cloud et qui fournit des métriques de supervision sur 
les demandes d’authentification, les types d’authen-
tification, un emplacement réseau, ou les échecs 
d’authentification. Même les informations sur les utili-
sateurs ayant des mots de passe faibles seront remon-
tées. Azure AD Connect santé permet d’identifier non 
seulement les problèmes, mais de prévoir les besoins 
s’appuyant sur l’utilisation de l’application.

La synchronisation du temps fait aussi l’objet d’une 
attention particulière avec plusieurs améliorations: 
éliminer les erreurs d’arrondi, faire des ajustements 
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Bénéficiez d’une richesse éditoriale incomparable… 
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majeure qui permettra de répliquer de manière syn-
chrone les données d’un disque au niveau block afin 
d’en conserver une copie, de créer une sauvegarde,… 
L’implémentation se fera aussi bien sur les serveurs 
de fichiers que sur les machines virtuelles. Microsoft 
annonce que ce service pourra également répliquer 
ses données vers d’autres clusters, à condition cepen-
dant qu’ils utilisent eux aussi Windows Server 2016.

La fonctionnalité de déduplication de données a 
fait, aussi, l’objet d’optimisation avec le support des 
tâches de sauvegarde virtualisées. De meilleures per-
formances avec le multithreading et l’utilisation de 
plusieurs processeurs par volume. La déduplication 
fonctionne maintenant dans un cluster sous Windows 
Server 2012 R2 et Windows Server 2016.

Avec Storage QoS, on peut désormais configurer des 
politiques de qualité de service pour le sous-système 
de stockage, et en superviser les performances. Les 
performances sont ajustées automatiquement en 
fonction de la charge et des critères contenus dans les 
règles. 

IIS
Windows Server 2016 intègre la version 10 du serveur 
Web IIS qui apporte le support du protocole HTTP/2.

Mais c’est surtout du côté du composant Web 
Application Proxy que les nouveautés autour des 
technologies d’infrastructure web sont les plus nom-
breuses. Rappelons que ce composant fait office de 
Proxy web en reprenant certaines fonctionnalités que 
l’on pouvait trouver sur feu Forefront TMG. Il permet, 
donc, de publier de manière sécurisée les applications 
et les services web internes de l’entreprise sur Internet 
ou autres réseaux publics.

Web Application Proxy supporte maintenant les redi-
rections HTTP vers HTTPS ainsi que la propagation 
de l’adresse IP du client jusqu’aux applications Web 
internes. 

La pré-authentification HTTP Basic est enfin propo-
sée notamment pour les applications qui ne sont pas 
compatibles avec le proxy de Services AD FS (Active 
Directory Federation Services). Ce sera particulière-
ment utile pour des services comme ActiveSync.

Il sera aussi possible d’utiliser des caractères géné-
riques (Ex  : *) pour publier, par exemple, plusieurs 
applications SharePoint à partir d’un domaine spéci-
fique.

Et pour finir, des spécifications détaillées permettent 

Windows Server 2016. Les services MultiPoint per-
mettent à un administrateur de voir ce que chaque 
poste de travail voit et de restreindre l’utilisation des 
applications et d’Internet. Dans un cadre éducatif, il y 
a aussi la possibilité de verrouiller les entrées de l’étu-
diant pendant une période de cours ou de prendre le 
contrôle d’une session.

Stockage
Les fonctionnalités de stockage de données font l’ob-
jet d’une attention particulière pour Microsoft depuis 
Windows Server 2012. Avec Windows Server 2016, 
des nouveautés majeures font leur apparition avec 
le Storage Spaces Direct qui permet la mise en place 
de systèmes de stockage à haute disponibilité en uti-
lisant les supports de stockages locaux des serveurs 
membres d’un cluster et en utilisant des connexions 
réseau SMB3 pour les échanges.

L’implémentation passe par l’installation des fonc-
tionnalités File Services et Failover Clustering puis de 
l’activation de la fonction Storage Space Direct ((Get-
Cluster).DASModeEnabled=1). Un nouveau nœud 
apparaît alors dans l’outil d’administration du cluster 
appelé Enclosures. On va ensuite créer un pool de 
stockage   distribué avec une tolérance de panne de 
type miroir. On va créer un volume CSV dans le pool 
de stockage. Puis, activer le partage de fichiers de type 
Scale Out File Server. Voir figure ci-après.

Le déploiement et la gestion du système de stockage 
sont simplifiés, et les périphériques SATA et NVMe 
peuvent être utilisés. Les coûts sont ainsi fortement 
réduits.

La technologie Storage Replica offre une nouveauté 
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•	 Gestion des archives ZIP (Compress-Archive et 
Expand-Archive).
•	 Support des raccourcis claviers dans la console 
Powershell (CTRL+C - CTRL+V - CTRL+A).
•	 Prises en charge des liens symboliques (New-Item 
-ItemType SymbolicLink <..>).
•	 Nouveau journal de log dans l’observateur d’évé-
nements et mode verbeux via GPO (Applications and 
Services Logs\Microsoft\Windows\PowerShell\Opera-
tional).
•	 Modèles d’administration ADMX permettant de confi-
gure Powershell (Retro compatible avec PowerShell 4).
•	 Activation automatique du transcript.
•	 Configuration de la source de l’aide Powershell (Ex: 
partage de fichier).
•	 Powershell ISE compatible avec le transcript (Start-
Transcript et Stop-Transcript.
•	 Edition d’un code source distant à l’aide de PSEdit à 
travers une connexion distante (Enter-PSSession) dans 
PowerShell ISE.
•	 Debug des scripts distants dans PowerShell ISE.
•	 Prise en charge du type Enum (Pour des validations 
de paramètres).
•	 La création de classes d’objets.
•	 La gestion des configurations partielles dans power-
Shell DSC.
•	 Récupération des modules via Internet (PowerShell-
Get).
•	 Déploiement et gestion du cycle de vie d’applications 
via un dépôt (OneGet et Chocolatery).
•	 ...

Windows Server 2016 intègre un nouveau composant 
appelé Windows Server Antimalware, le système de 
protection contre les malwares de Microsoft. Ce service 
est activé par défaut et l’interface graphique doit être 
installée manuellement.

Enfin, Windows Server 2016 bénéficie d’une nouvelle 
fonctionnalité appelée «Soft Restart» qui permet de 
redémarrer un serveur plus rapidement en évitant 
l’étape d’initialisation du matériel.

Conclusion
Comme à son habitude, Microsoft propose avec cette 
release majeure de Windows Server 2016, une liste 
importante de nouveautés et d’améliorations avec les-
quelles il faudra se familiariser au cours des mois qui 
arrivent. 

Loïc Thobois
Consultant, formateur et administrateur de la plate-
forme de partage communautaire www.avaedos.com.  

MVP et passionné des technologies Microsoft, il partage ses 
connaissances sur ce sujet depuis plus de 10 ans. 

de mieux prendre en charge la publication des applica-
tions comme SharePoint, Exchange et les passerelles 
de bureau à distance.

Réseau
Les nouveautés côté réseau sont aussi très nom-
breuses sur Windows Serveur 2016, on notera pour 
commencer l’arrêt du support de NAP (Network 
Access Protection) dans DHCP. 

Des améliorations dans l’implémentation du client 
DNS optimisent la gestion des systèmes exploitant 
plusieurs interfaces réseau. 

Ces optimisations permettent d’associer l’interface 
réseau au serveur DNS auquel la requête de résolu-
tion va être envoyée. Ce mécanisme est désactivé si 
le serveur DNS provient d’une configuration pous-
sée par GPO via la table de stratégie de résolution 
de noms (NRPT).

Le serveur DNS se voit, quant à lui, bénéficier de 
stratégies DNS permettant de modifier le comporte-
ment du serveur lorsqu'il reçoit une requête. Il sera, 
en effet, possible d’envoyer au client une adresse IP 
différente selon l’heure, le lieu du client, le trafic, ...

L’implémentation du protocole GRE (Generic 
Rounting Encapsulation) permet maintenant d’en-
capsuler dans un tunnel n’importe quel paquet de 
la couche réseau dans un autre paquet de la couche 
réseau, que ce soit en IPv4 ou IPv6. 

Les principaux scénarios étant l’accès à un réseau 
physique loué à partir d’un réseau physique loué, la 
connexion à haute vitesse (MPLS), l’intégration avec 
des VLANs, l’accès à des ressources partagées...

Le gestionnaire d’adresses IP (IPAM) bénéfice aussi 
de nouveautés avec des outils d’administration plus 
puissants et une meilleure intégration avec les ser-
vices DNS et DHCP (Recherche des sous-réseaux et 
des plages d’adresses libres à l’aide des cmdlets Find-
IpamFreeSubnet et Find-IpamFreeRange).

Administration
Disponible aussi pour Windows Server 2012 et 
Windows 8, PowerShell   v5.0 est intégré nativement 
à Windows Server 2016 et les nouveautés sont nom-
breuses.
•	 La console PowerShell implémente la coloration 
syntaxique.
•	 Gestion du presse-papier (Get-Clipboard et Set-
Clipboard).
•	 Suppression du contenu de la corbeille (Clear-RecycleBin).

 Windows Server 2016
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A l’image d’une politique de sécurité basique, le pre-
mier objectif est donc de recenser l’intégralité de ces 
objets pour savoir où ils se situent et ainsi pouvoir 
faire une ségrégation du réseau afin d’éviter qu’ils 
soient au même niveau que les données sensibles de 
l’entreprise. Contrairement à un utilisateur lambda 
qui souhaite accéder au réseau, les objets connectés 
n’ont pour la plupart aucune forme d’authentification 
à donner. Même si pour le moment, aucune attaque 
de grande ampleur n’a été menée en passant par les 
objets connectés pour atteindre le cœur des entre-
prises, Julien Sobrier rappelle que « nous avons pu 
voir, l’an dernier, des centaines de milliers de réfri-
gérateurs connectés et autres objets connectés qui 
envoyaient des spams ». C’est donc simplement une 
question de temps avant que les individus malveil-
lants utilisent ces entrées pour s’infiltrer et exfiltrer de 
la donnée. Par exemple, « il y a 3 ans, des chercheurs 
ont montré que les télés pouvaient être contrôlées à 
distance et comme elles possédaient des micros, on 
pouvait écouter les conversations dans la salle ». 

Réagir !
Apporter au monde de l’entreprise une part d’évan-
gélisation est primordial, «  la plupart des entreprises, 
simplement consommatrices de ces objets, ne sont pas 

Zscaler, entreprise américaine basée en Californie, per-
met de sécuriser les flux internet des utilisateurs et ce, 
intégralement par le biais du Cloud sans avoir à ins-
taller une appliance ou un software. Le but étant pour 
l’administrateur de créer, à l’aide d’une simple interface 
dédiée, sa propre politique de sécurité et de pouvoir 
bénéficier d’une visibilité sur l’ensemble de ses utili-
sateurs en temps réel dans le monde entier. Comme 
pour le BYOD, les organisations cherchent à développer 
un outil de détection des objets connectés dans le péri-
mètre du réseau de l’entreprise pour offrir une couche 
sécurité. 

Visibilité étant mère de sûreté
Selon Julien Sobrier, «  l’un des gros problèmes, c’est 
d’avoir une vue d’ensemble de tous les objets connec-
tés et de l’endroit où ils sont situés dans le réseau ». 
En effet, les entreprises n’ont pas encore conscience 
de la multitude d’objets qui peuvent se connecter 
au réseau comme la photocopieuse, les smart TV, 
les systèmes de climatisation et autres éléments 
de domotique ou encore les badges d’accès. Julien 
Sobrier a pu observer «  dans des études, que dans 
une banque par exemple, le système réseau pour la 
climatisation était sur le même réseau que les appa-
reils qui s’occupaient des cartes de crédit ». 

 Par Tristan Karache

Sécurité des objets  
connectés, une affaire  

de visibilité
Alors que le cabinet Gartner prévoit 20 millions d’objets connectés en 2020,  

la question de la sécurité prend une dimension de plus en plus importante. Julien Sobrier, 
Product Manager chez Zscaler, apporte quelques précisions sur le sujet…

 IoT Corner

Julien Sobrier

 
La sécurité des entreprises chahutée par les objets connectés 
bit.ly/sécurité-objets-connectés

 

 
Sécurité et objets connectés : une hygiène de base nécessaire 
bit.ly/objets-connectés-hygiène
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mètre indispensable pour les ventes futures. A l’heure 
où les voitures deviennent connectées tout comme les 
pacemakers, les pompes à insuline et autres, les objets 
connectés ont un impact sur le réel et pourraient deve-
nir un véritable danger pour leurs utilisateurs. La mise 
en place de mesures ou de contrôles est une urgence. 
L’idéal serait qu’ «  une entreprise certifiée ISO 27001 
puisse acheter du matériel lui-même certifié et qu’il y 
ait une véritable chaîne de certification de l’entreprise 
aux employés et à tous les objets connectés » conclut 
Julien Sobrier. 

forcément au courant qu’ils sont connectés ou même 
accessibles depuis internet ». Les entreprises n’ont, de 
manière générale, pas abordé la question de la sécurité 
concernant ces objets connectés, pourtant il suffit de se 
rendre compte de ces dizaines, centaines voire ces mil-
liers d’objets rattachés au réseau pour qu’elles y voient 
et détectent de potentielles vulnérabilités. Encore une 
fois, la visibilité est le facteur clef. 

Pourtant, «  ces objets ont un trafic réseau très spéci-
fique, ils peuvent seulement se connecter à une source 
pour recevoir des mises à jour, ils ne vont faire que du 
trafic http ou https ». Il suffirait ensuite de faire un sys-
tème de white list où on autorise le logiciel uniquement 
à se connecter sur ces sources, au domaine et ce type 
de trafic. 

D’autre part, les constructeurs avec tous les impératifs 
de temps liés au go-to-market n’ont pour le moment pas 
encore pris réellement la mesure de cet aspect sécu-
rité même s’il est certain que cela deviendra un para-

 IoT Corner
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La virtualisation étant devenue un standard de fait, on 
l'exploite à différent niveaux et pour différentes raisons 
(Infrastructure, Sécurité, Optimisation, Développement, 
Maquette, Déploiement, Qualification…). J'en passe et 
des meilleurs…

La virtualisation telle que nous  
la connaissons de nos jours
Rappelons que le principe le plus répandu de la virtua-
lisation permet d’avoir un serveur physique qui mutua-
lise l'exécution de plusieurs systèmes d'exploitation 
et des applications associées. Ce package est appelé 
machine virtuelle (Système d'exploitation + Applications 
+ Configuration).

Les avantages sont nombreux :
•	 Economie de ressources (matériel, espace, électrici-
té...).
•	 Isoler chaque application pour éviter les conflits poten-
tiels.
•	 Affecter les ressources adéquates à la machine vir-
tuelle en fonction des besoins de l’application.
•	 Contrôler l'impact sur les ressources lors des éven-
tuels dysfonctionnements.
•	 Déployer facilement la machine virtuelle mais aussi, 
l'exporter, la sauvegarder, la restaurer.
•	 Limiter l'adhérence au matériel pour offrir une admi-
nistration simplifiée. On peut ainsi déplacer facilement 
une machine virtuelle d'un serveur physique à l'autre.

 Par Loïc Thobois

 Virtualization IT Expert

Loïc Thobois

Docker, la révolution  
est en marche...

Depuis plusieurs mois, un raz de marée déferle sur le petit monde de la virtualisation 
avec l'arrivée de Docker. Docker se présente comme la prochaine évolution des 

environnements virtualisés et promet une exploitation encore plus fine des ressources 
de votre infrastructure. La révolution est en marche et vous ne l'arrêterez pas…

 
Le futur de la virtualisation applicative dans le cloud, 
et si on pensait docker ? 
bit.ly/virtualisation-applicative-docker

 
En vidéo « La virtualisation est devenue le standard en entreprise » 
bit.ly/virtualisation-standard-entreprise
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 Virtualization IT Expert

sont sans appel  : Docker égale ou excède les perfor-
mances des technologies de virtualisation (KVM dans le 
cas des tests de IBM) et ce dans tous les cas testés. Les 
performances étant alors très proches de celles des ser-
veurs physiques.

En éliminant la couche Hyperviseur, Docker permet natu-
rellement de réduire la consommation de RAM de 4 à 30 
fois selon les scénarios. Ce qui contribue à optimiser 
l'utilisation des serveurs et leur consommation d'éner-
gie qui reste l'un des principaux postes de dépenses 
des datacenters.

Docker va s'exécuter sur un système d'exploitation qui 
peut lui-même être virtualisé et va exploiter les applica-
tions packagées dans des conteneurs. Les conteneurs 
intègrent donc l'application, les prérequis de ces appli-
cations (middleware, bibliothèques, ...) et éventuelle-
ment la configuration initiale.

Actuellement, l'implémentation de Docker s'appuie sur 
des librairies Linux et son déploiement sur Windows ou 
Mac OS X passe par des machines virtuelles déployées 
par l'assistant d'installation de Docker. Mais cela va 
bientôt changer...

Docker permet, au lieu d'administrer des instances de 
machines virtuelles, d'administrer des instances appli-
catives que l'on pourra déplacer, dupliquer, déployer 
sur une autre plateforme Docker à partir du moment 
où les composants requis, qui ne sont pas embarqués 
dans le conteneur, soient présents sur la plateforme 
cible.

Les avantages de la plateforme Docker :
•	 L'application est packagée de manière spécifique 
dans le conteneur afin d'intégrer le minimum néces-
saire à son bon fonctionnement. D'où une économie en 
espace disque
•	 Un seul système d'exploitation mutualisé pour opti-
miser les ressources et l'exécution des applications. 
On a ainsi, par exemple, une seule configuration réseau 
accompagné de ses paramétrages de sécurité.
•	 Exécution de plusieurs versions de la même application 
mais dans des instances isolées.
•	 Déploiement et transport des applications facilités et 
bénéficiant de la taille réduite des conteneurs et de l'abs-
traction matériel/système.

Docker pourrait permettre de basculer une application entre 
les clouds d'Amazon, Google et Microsoft très facilement...

Implémentation de Docker sous Windows
En prenant un peu de recul sur les précédentes descrip-
tions, on peut sentir monter un sentiment de déjà vu … 

Mais des inconvénients persistent :
•	 L'exécution du module de virtualisation consomme 
des ressources.
•	 Les ressources associées aux systèmes d'exploitation 
hébergés dans les machines virtuelles consomment 
beaucoup de ressources et sont proportionnelles au 
nombre de serveurs hébergés.
•	 Les ressources associées aux composants nécessaires 
aux applications sont elles aussi proportionnelles au 
nombre de serveurs hébergés.
•	 La machine virtuelle incluant la configuration du sys-
tème d'exploitation, la duplication atteint rapidement 
ces limites liées aux conflits des machines qui sont, par 
exemple, membres d'un domaine Active Directory.

Ainsi, à grande échelle, ce sont des centaines voire des 
milliers de machines virtuelles qui s'exécutent en paral-
lèle avec autant de systèmes d'exploitation et de res-
sources perdus car dupliqués.

Ce que propose Docker
Docker est un projet initialement créé par Solomon Hykes 
(Français ayant fait ses études à Epitech mais n'ayant 
pas trouvé les financements en France pour développer 
son projet ici … sic…) par l'intermédiaire de sa société 
DotCloud. Suite au succès de la plateforme, les fonda-
teurs de DotCloud décidèrent de rendre le projet Open 
Source par l'intermédiaire de Docker Inc.

L'idée de base de Docker est de créer des conteneurs 
applicatifs permettant de faciliter le déploiement des 
applications.

En effet, Docker ne se positionne pas au même niveau 
qu'un Hyperviseur comme Hyper-V ou VMware. Les 
composants de virtualisation de Docker ne vont pas vir-
tualiser du matériel mais plutôt les ressources que le sys-
tème d'exploitation met à disposition des applications.

Comme le montre le schéma ci-dessus, l'implémentation 
de Docker va limiter les couches applicatives successives 
par lesquelles l'application doit passer pour s'exécuter et 
donc permettre une meilleure exploitation des ressources.

Les premiers benchmarck, notamment réalisés par IBM 
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Et le meilleur arrive avec une intégration de la technologie 
directement dans Windows Server 2016 permettant d'exé-
cuter des conteneurs au format Docker.

L'implémentation va s'appuyer sur une couche appelée 
"Operating System Virtualization Layer" qui reprend les 
principes de App-V avec la virtualisation d'accès aux res-
sources du système d'exploitation.

Selon Microsoft, deux types de conteneurs seront 
disponibles sur Windows Server 2016, les conteneurs 
Windows et les conteneurs Hyper-V.

La principale différence entre les deux implémentations 
se caractérise par une fonctionnalité supplémentaire 
dans les conteneurs Hyper-V permettant une exploita-
tion optimale dans les environnements d'hébergement 
multi-tenants. Dans ces déploiements à grande échelle, 
la capacité de gérer complètement la séparation des 
conteneurs de la clientèle permet de fournir la sécurité 
et les ressources appropriées. 

Par contre, rien ne laisse penser que les conteneurs sur 
Windows seront compatibles avec les conteneurs sous 
Linux et réciproquement. Cela semble logique car la 
structure des fichiers et les composants des deux sys-
tèmes sont trop éloignés l'un de l'autre.

Actuellement les technologies de Docker ne sont pas 
présentes dans les previews de Windows Server 2016. 
Microsoft planifie pour le moment les premières implé-
mentations dans la prochaine version preview avec 
les conteneurs Windows. L'implémentation des conte-
neurs Hyper-V devrait arriver plus tard dans l'année.

De plus, on suppose qu'une intégration à la technologie 
Nano Server arrivant aussi avec Windows Server 2016 
fera l'objet d'une attention particulière par Microsoft. 

Loïc Thobois
Consultant, formateur et administrateur de la plate-
forme de partage communautaire www.avaedos.com.  

MVP et passionné des technologies Microsoft, il partage ses 
connaissances sur ce sujet depuis plus de 10 ans. 

Docker présente à peu de chose près les même avantages 
/ caractéristiques que App-V, ThinApp et consort. Ces 
technologies appelées communément Virtualisation 
applicative, permettent de packager une application 
pour en faciliter le déploiement.

App-V, par exemple, est issu du rachat de SoftGrid par 
Microsoft en 2000 et permet de séquencer une applica-
tion afin d'en contrôler son installation (streaming), son 
lancement (bulle applicative évitant les conflits) et son 
exécution (les personnalisations de l'application par 
l'utilisateur restent propres à l'utilisateur).

L'application peut être déployée sur un serveur (Service 
de bureau à distance) ou directement sur les postes de 
travail.

La comparaison entre Docker et App-V est donc facile, 
car les deux technologies sont construites avec le 
double objectif de simplifier l'installation et l'exécution 
du programme.

Malgré cela, Docker et Microsoft ont annoncé un parte-
nariat fort dans lequel Microsoft va intégrer les techno-
logies Docker directement dans ces différents produits. 

Les premiers résultats se matérialisent par un client 
Docker disponible nativement sur Windows via la plate-
forme GitHub et par des hôtes Docker (sous Linux) s'exé-
cutant sur Windows Azure directement administrable via 
les outils Docker.
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Pour les spécialistes français de la cyberdéfense, indé-
pendants de tout éditeur, le premier semestre 2015 a 
indéniablement été marqué par des vagues agressives 
et persistantes (le mot est vraiment approprié quand 
on pense aux APT – Advanced Persistent Threats), d’at-
taques de type phishing malware. 

Ces attaques répétitives, très souvent reprises par la 
presse, se caractérisent par un ciblage extrêmement fin 
et très lié au métier et au profil de l’utilisateur, des chan-
gements rapides des codes, des adresses, etc. 

 Par Théodore-Michel Vrangos

Ne perdez pas trop de temps, 
ça peut coûter cher !

 Security IT Expert

Le premier semestre 2015, caractérisé par des attaques de plus en plus ciblées et 
adaptées, impose aux entreprises de réagir vraiment vite et de s’équiper des nouvelles 

générations de solutions de protection, à l’instar des GAFA et autres NATU.  
Les risques sont lourds, avec des coûts directs et financiers importants,  

puis des pertes d’image et de respectabilité économique et commerciale.

T.-M. Vrangos

 
Les menaces APT : déceler les signaux faibles et préparer son réseau 
bit.ly/menaces-APT 
 
 

 
Sécurité : Vers un modèle de défense rétrospectif 
bit.ly/sécurité-modèle-rétrospectif



48 N° 147  |  Septembre 2015  |  IT Pro Magazine

Chaque entreprise fera son choix selon son environ-
nement, ses exigences de protection, ses préalables 
d’attaques déjà subies, etc.

Ce qui compte c’est que l’entreprise se protège. Et très 
vite car les coûts engendrés par ces attaques sont vite 
très importants, les dommages étant au niveau des 
endpoints (postes de travail, tablettes, smartphones) 
avec des coûts de re-mastérisation, de changement des 
disques et de récupération spécifique des données, un 
possible sabotage de l’activité de l’entreprise, etc. sans 
parler du coût et des effets des données volées, reven-
dues…

Certes, il ne faut pas se jeter sur le premier (éditeur) 
venu, mais il ne faut pas non plus trop tarder car sinon 
ça risque de coûter plus cher ! 

A l’instar de cette très belle entreprise du CAC40 fran-
çaise et internationale qui a perdu deux mois, parce que 
les achats n’ont pas été impliqués dans le processus 
des tests et acquisition dès le départ, mais uniquement 
en phase d’acquisition, malgré un RSSI dynamique 
ayant retenu une bonne solution. 

Deux mois de trop car plus de deux cents postes ont 
été infectés, et les coûts ont avoisiné le million d’eu-
ros…Presque dix fois plus que la solution d’un antima-
lware…après remise éditeur !

Le saviez-vous  ? Des statistiques récentes (Dynamic 
Threat Intelligence, DTI) indiquent que dans le secteur 
financier, par exemple, les deux malware bancaires les 
plus actifs actuellement, Dridex et Dyre, ont infectés ou 
infectent sans qu’ils le sachent 65% des établissements 
Nord-américains et 47% des acteurs Européens. 

Les grands de la nouvelle économie l’ont d’ailleurs bien 
compris  : les "historiques" GAFA (Google, Amazon, 
Facebook, Apple) et les nouveaux NATU (Netflix, 
Airbnb, Tesla, Uber) investissent massivement en sécu-
rité IP; la protection contre les hackers et les malwares/
APT est primordiale pour leur modèle économique. 

Théodore-Michel Vrangos
Cofondateur et président d'I-TRACING

Parmi les plus agressifs ces dernières semaines se 
trouve Dridex. Les auteurs des malwares Dridex sont 
actifs et créatifs et leurs campagnes de spam sont 
parmi les plus dynamiques, actuellement (voir aussi 
Emerging Threats). 

Ce sont des attaques par spam. Des mails sont 
envoyés, contenant des pièces jointes - majoritaire-
ment des fichiers Microsoft Word ou Excel infectés 
par des macros (codes binaires) - ou contenant des 
liens web vers des sites de téléchargement. 

Des codes malicieux sont directement téléchar-
gés de sites légitimes compromis ou de sites de 
hackers  ; ces liens malicieux vers des sites web 
s’appuient sur des liens JJEncoded JavaScript qui 
activent le download d’un code binaire à travers le 
navigateur web. 

Lors des campagnes d’attaques d’avril-mai 2015, 
nous avons identifié les codes malicieux Dridex 
dans des fichiers PDF (en fait des documents Word 
contaminés dans des fichiers PDF). 

On pourrait aller plus loin dans les détails tech-
niques de ces attaques, mais ce n’est pas l’objet de 
ce point de vue. 

Ce qui est important, et que nous constatons quo-
tidiennement, c’est qu’il est plus qu’urgent que les 
entreprises de toutes tailles s’équipent et se mettent 
en ordre pour répondre à ces campagnes. 

Dans toute entreprise, dans tout service, des utilisa-
teurs se sont fait avoir, quelle que soit leur position 
hiérarchique, du plus haut au plus bas (combien de 
PDG de très grandes entreprises ne sont pas tombés 
dans le piège du clic…). 

Et ce n’est pas choquant ou honteux du tout. Il faut 
bien sûr être vigilant et méfiant mais cela arrive fré-
quemment.

Pour y répondre, il faut s’équiper d’outils et proces-
sus adaptés. Les antivirius classiques sont notoire-
ment impuissants. 

D’ailleurs les spécialistes parlent de la mort de l’an-
tivirus…Une génération nouvelle d’outils de lutte 
antimalware a fait son apparition depuis quelques 
années. 

Ce sont soit des modules fonctionnels proposés par 
les grands éditeurs antivirus, soit des outils d’édi-
teurs spécialisés dans la protection antimalware. 

Dridex et Dyre, ont infectés  

ou infectent sans qu’ils le 

sachent 65 % des établissements 

Nord-américains et 47 %  

des acteurs Européens. 
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Pour aller plus loin sur ITPro.fr

(souvent) existantes et stratégiques, gérées par la 
DSI : ERP, CRM, etc. Et de l'autre, sur des applications 
monofonctionnelles, tactiques et jetables, gérées par 
les métiers eux-mêmes. Dans cette optique, le rôle des 
API est primordial, elles permettent les échanges, entre 
les deux mondes ainsi que leur sécurisation et leur 
contrôle. Elles transforment un ensemble protéiforme 
en un SI cohérent. 

Au cœur du réacteur de la transformation numérique, 
la passerelle d’API est essentielle, elle assure la gouver-
nance des flux de données et se place comme la char-
nière d’un système d’information bimodal conciliant 
les contraintes d’innovation, d’agilité, de sécurité et de 
contrôle.

Gérer la croissance exponentielle des 
échanges
Outre la nécessaire agilité du SI, le développement 
spectaculaire du nombre et du volume des fichiers 
échangés est l'autre grande conséquence de la digi-
talisation des entreprises. Un exemple pour s'en 
convaincre : les échanges de fichiers de paiements. De 
quelques kilo-octets, la plupart d'entre eux sont pas-
sés à plusieurs centaines, jusqu'à parfois atteindre le 

Les API, au cœur d'une IT bimodale
Des clients toujours sollicités et versatiles, des cycles 
économiques de plus en plus courts  : l'évolution du 
marché déstabilise les entreprises et leur impose son 
idée de l'agilité. Pour survivre, l'entreprise doit saisir 
rapidement les opportunités qui se présentent à elle en 
réduisant ses délais de mise sur le marché. Au cœur 
du dispositif, la DSI a un rôle clé à jouer auprès de ses 
clients internes, en intégrant les dimensions digitales et 
business dans toutes ses actions.

Ce faisant, elle peut prétendre à reprendre les manettes 
du système d'information à l’heure où les métiers n'hé-
sitent pas à passer outre la DSI pour s'équiper de solu-
tions du marché, en SaaS notamment. Invoquant un 
sacro-sainte nécessité de réactivité marché, les métiers 
instituent une informatique fantôme (shadow IT) pré-
sentant des coûts, des risques et des contraintes bien 
réels.

Pour recouvrer leur rôle et répondre rapidement aux 
enjeux business, la DSI peut s’appuyer sur une poli-
tique d’APIsation systématique et compter sur les API 
pour créer une IT dite bimodale. Objectif  : s'appuyer, 
d'un côté, sur des applications multifonctionnelles, 

 Par Jean-Claude Bellando

DSI : les 5 clés du succès 
d'une transformation 

digitale réussie
Du cloud, de la mobilité et des réseaux sociaux : pour beaucoup, le digital se résume à peu 

de choses. En réalité, c'est une véritable révolution qui s'opère. A laquelle les entreprises 
doivent impérativement se préparer. Petit mémo, en 5 points, des fondations à bâtir.

 Infrastructure IT Expert

J.-C. Bellando

 
DSI : D'un centre de coûts à un centre d'innovation 
bit.ly/DSI-coûts-innovation 
 
 

 
DSI : le temps de l'innovation a sonné… 
bit.ly/DSI-temps-innovation
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du SI, tant de ses équipements qu'au niveau applicatif. 
Une supervision, grâce notamment à l'analyse temps 
réel des événements, essentielle à une prise de décision 
rapide et à des réactions immédiates et efficaces en cas de 
dysfonctionnement constaté. 

Mais cette « simple » visibilité ne suffit plus. Aujourd’hui, 
l'entreprise doit être en mesure de surveiller les processus 
métiers, et être alertée en cas de problème. Dès lors, on 
parle d'Intelligence Opérationnelle, dont l'objectif est de 
hiérarchiser la gestion des dysfonctionnements en fonc-
tion des priorités business. Et surtout d'anticiper ces dys-
fonctionnements avant qu'ils n'impactent les métiers. Une 
solution efficace à condition que les seuils d'alerte soient 
eux-mêmes évolutifs avec l'entreprise et ses enjeux busi-
ness.

Gagner en agilité grâce au Cloud
Face à l'agilité d'un marché en mouvement permanent, 
l'agilité de l'IT est essentielle. L'élasticité du système d'in-
formation aussi. Et quoi de mieux que le Cloud pour cela ? 
Attention toutefois  : l'idée n'est pas de transformer d'un 
coup un système d'information historique classique en 
SI 100 % Cloud. Mais plutôt d'opter, quand cela est perti-
nent, pour des solutions Cloud. On parle alors d'IT hybride, 
mixant une infrastructure et des applications à la fois sur 
site et dans le Cloud.

Pour l'entreprise, les avantages sont nombreux. A com-
mencer par une disponibilité immédiate de ressources 
complémentaires, et une réduction des temps de mise sur 
le marché. Une scalabilité et une disponibilité répondant 
aux impératifs métiers : une innovation peut ainsi être rapi-
dement lancée, afin d'être testée « grandeur nature », sans 
investissement. En cas de succès, il suffit d’adapter la puis-
sance nécessaire. Si ce n'est pas le cas, les coûts engen-
drés resteront limités.

En revanche, les flux de données supportant les interac-
tions entre les différentes applications disponibles, tant sur 
les clouds qu’en interne, sont autant de portes ouvertes sur 
le système d'information. Là encore, une passerelle d’API 
permettra de gouverner et sécuriser ces échanges. 

Jean-Claude Bellando, 
Directeur Marketing Solutions
Axway

méga-octet. Résultat  : aujourd'hui, certaines banques 
échangent avec l’extérieur plus de 1 tera-octet par jour, 
avec les coûts et les contraintes non négligeables qui 
en découlent.

Et ce n'est pas fini  : certaines entreprises connaissent 
une croissance de leurs échanges de 25 % par an. En 
taille comme en nombre de fichiers. Mais également 
en nombre de personnes, internes ou externes, impli-
quées dans les échanges. Un ensemble de flux qu'il est 
aujourd'hui primordial de gouverner pour les maîtri-
ser et les réguler. Et notamment en s'appuyant sur des 
solutions de MFT (Managed File Transfer) complètes, 
telles que préconisées par Ovum et IDC. Ce type de 
solutions prennent en compte l’ensemble des modèles 
d’échange  : inter-applications, B2B, personne à appli-
cations, personne à personne, propose une visibilité et 
une traçabilité de bout-en-bout, une sécurisation des 
données en mouvement et au repos et une gouver-
nance centralisée pour réduire les coûts de fonction-
nement, les délais de mise en œuvre et systématiser 
l’application des bonnes pratiques et des règles de 
sécurité.

Enrichir les formats d'échanges
Les technologies B2B et EDI traditionnelles ont contri-
bué à améliorer et à fluidifier les transactions commer-
ciales. En particulier par l’unification de toute la chaîne 
de valeur entre l’entreprise et ses partenaires. Par 
définition, ces technologies BtoB sont extrêmement 
structurantes, en supportant par exemple un certain 
nombre de processus clés de l'entreprise : commande 
/ livraison / facturation / paiement, ou encore com-
mande / approvisionnement / fabrication. Elles sont 
donc, dans l’état actuel des choses, incontournables et 
inamovibles.

Cependant, l'écosystème des entreprises se densi-
fie  : multiplication des canaux de vente, partenariats 
ad hoc, etc. Et les échanges inhérents à ces nouvelles 
formes de communication s'intensifient à la faveur de 
l'hyper-connectivité. Ce qui implique pour le SI, et sur-
tout la DSI, ouverture, flexibilité, scalabilité et contrôle. 

Dans cette perspective, les solutions BtoB à base d’EDI 
doivent être désormais complétées par des interac-
tions web services et REST. En particulier pour offrir 
toujours plus de flexibilité, et faciliter la mise en œuvre 
tactique de nouveaux partenariats, en fonction des 
nouvelles opportunités métiers.

De la visibilité à l'intelligence opérationnelle
Avec la complexification du système d'information, les 
départements IT se sont équipés depuis longtemps de 
solutions leur offrant une visibilité de l'état de santé 

Aujourd’hui, l'entreprise doit 

être en mesure de surveiller 

les processus métiers, et être 

alertée en cas de problème. 
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Avec CloudAuditor, auditez l’activité, gérez 
vos licences, rapportez l’utilisation de toutes 
vos applications Cloud, que ce soit pour Office365, OneDrive, Box, Dropbox …

TeamSync rend transparent l’échange des 

documents, données et metadonnées. 

En temps réel, synchronisez vos espaces 

collaboratifs pour tous vos projets inter-
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GoodMeeting est LA solution qui simplifie la 
réservation et la gestion des salles de réunion 
en entreprise.
Disponible pour Exchange, Office365, 
Smartphones et tablettes
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L’EST-IL VRAIMENT ?

Si on vous demandait où en est votre sécurité, que répondriez-vous ? Aujourd’hui, avoir une infrastructure  
de sécurité ne suffit plus… Vous devez vous ASSURER d’une SÉCURITÉ OPTIMUM. Une sécurité qui vous  
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